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uers la retraite de Churchill 
Bien qu'il ait dépassé 80 ans, ce n'est point 

l'âge qui aura joué un rôle déterminan t dans 
la décision que sir Winston Churchill va sans 
doute prendre au début du mois •d'avril. Ceux 
qui l'ont entendu récemment à la Chambre 
~s Communes s'accordent à dire qu' il est 
toujours d'une étonnante vigueur intellectuel!e. 
C'est le p rivilège des grands lutteurs et des 
fortes personnalités que de défier les at tei ntes 
du temps. Et s'il n'écoutait que 5011 tempéra­
ment, il est probable Que sir Winston ne son­
gerait pas encore à lâcher le gouverna il dont 
il n'a pu s'emparer Qu'en 1940 e t que, somme 
toute, il n'aura tenu que pendant une dizaine 
d'années. 

Mais l'intérêt de son parti l' incline à consi­
dérer la situation d' un point de vue moins 
égoïste. B ien que l'état ùes finances britan­
niques soit moins favorable, les conserva teurs 
espèrent néanmoins que M. Butler, chancelier 
de l'Echiq11ier, pourra présenter 1111 pro.iet ùe 
b11dget comportant ce r tains allégements îis­
caux e t créer ainsi un climat favoral>'.e avant 
les élections qui. selon toute vraisemb:ai1ce, 
auront e ncore lie u dans le courant de l'année. 

Le parti conservateur estime que la ma.·o­
rité dont il dispose à la Chambre des Com­
munes est trop faible et, se fondan t sur les 
résultats des renouvellements partiels, il croit 
qu 'tl pourrait l'augmenter. Il pense c1ussi que 
la crise qui vient d'éclater au sein Ju mouve­
ment travail-liste pourrait lui ê tre favorable, 
bien qu' il ne soit pas certain que M. Bevan, 
évincé du groupe parlementaire, soit exc:u du 
parti. 

Mais s i le peuple doit ê tre consulté à brève 
éc-héance, il faut que les conservateu rs aient 
un chef capable de s upporte·r les fatigues de 
la campagne électorale et qui puisse hénéii­
cif,r pleinement d'11ne victoire éventuelle . .l:n 
se retirant à temps, sit Winston facili te rait 
la tâche de son successeur qui est dé ià dési­
gné en la personne de sir Anthon :v =den. De 
tous les chefs conservateurs, c'est lui qui jo.iit 
du plus grand prestige. Au début de la légis­
lature ses chances d'être chois i n'étaient pas 
plus fortes que ce lles de M. Butle r, ma is les 
succès diplomatiques qu'il a remport és l'ont 
rendu populaire. Le peuple angla is, très a tta­
ché à la paix, a apprécié les efforts qu'il a 
déployés pour régl er la guerre d'l ndocliine, 
consolider ·l'entente occidentale et dé te ndre la 
situation en Extrême-Orient. 

P a r sa pondération, Eden pou rra rallier ùe 
nombreux s uffrages dans les milieux libéraux 
Q\1'effrayèrent parfois les vio!enœs churchil­
liennes. Sa présence rassurera et sera pour 
la Grande-Bretagne le symbole d'une i)é r iode 
d'apaise111ent. Il possède donc des atouts qui 
ne son t pas négligeables, ma is la s uccession 
sera néanmoins lourde, car Churchill fut, 
comme chef de p'arti, un grand animateur, un 
entraîneur de masses, 1111 orateur incompa­
rable. De plus, lorsqu'i l dev int premier 111i-
11is tre, il avait déjà revêtu de hautes cha ry;es 
au sein du gouvernement ta nd is que sir An­
thony Eden a fait toute sa carrière au fore il;ll 
Office et ne s'est jamais occupé ilersonnelie­
ment des gra nds problèmes d'or~re intérieu r. 
Il devra constituer une équipe cle p remier 
ordre, rompue a ux questions a dministra tives, 
car. en défin itive. ce sont des co:i~dérations 
de politique interne qui jouent le ro!c essen­
tiel dans les élections. 

Re,1é Pav ot. 

Avant le voyage au Congo du roi· Baudouin 

Les positions belges r~nt-elles consolidées 
pour · toûjours ? 

(De notre correspondant de Bruxelles) 
La Revue Générale Belge nous donne, dans 

sa livraison du 15 mars, une quadruple contri­
bution à l'étude sans cesse reprise des rapports 
entre Blancs et Noirs au Congo belge. Quatre 
articles ! Il faut reconnaître que, dans leurs 
débats avec les pays arabes, les Belges ont la 
partie belle. De 1890 à 1900 ce sont leurs of!!­
ciers qui ont délivré les populations du Marne­
ma et du Tanganyka de l'oppression esclava­
giste. Qui étaient ces coupeurs de têtes et c:s 
marchands de bois d'ébène sinon des trafi­
quants arabes venus de Zanzibar ? 

• • • 

« le dernier butor européen se croi rait désho­
noré de frayer sur un pied d'égalité avec Je 
Noir le plus instruit et le plus policé•· Moi­
même, à Léopoldville, j'ai eu d'amicales con­
i:ersations avec des évolués noirs à qui je pro­
posais un rendez-vous le lendemain à !'Hôtel 
Regina, le plus central des hôtels de la capi­
tale. « Hélas ! me r épondit mon hôte, cette 
perspective m'est interdite. Le barman noir de 
cet hôtel b lanc refuserait de me servir ... Il a 
des ordres for mels. • 

La co!our bar existe au Congo belge, mais 
avec ce grain de bonhomie branbançonne qui 
fait que tout finit toujours par s'arranger. Il 
n'en reste pas moins que, pour l'instant, un 

Tel est l'état de la polémique internationale. titi de garage belge refuse de s'asseoir à la 
Mais qu'en pensent les Belges '! M. Pierre Wi- même table qu'un prêtre indigène. M. Sohier, 
gny, ancien ministre des Calames, dans _le _pre- aujourd'hui conseiller à la Cour de cassation 
mier des quatre articles de la Revue Generale, de Bruxelles, nous rappelle le cas d'un repris 
rappelle ·avec raison que l'avenir du Congo est de justice belge qui ferma son établissement 
un problème que les Belges n 'aiment pas abor- au gouverneur général noir d'une colonie fran-
der. çaise. Chacun a reconnu Félix Eboué. 

Notre auteur, pose, non sans justess~, la • •• 
questiO'n essentielle : Sommes-nous instal_l.es au 
Congo à titre provisoire, ou pour ~ou1ou~s ? On aperçoit, par ces simples contrastes, Je 
Dans les yeux des Noirs evolues on ht une 1_n- piquant .de la situation belge actuelle. D'un cô-
terrogation constante: « Qu'allons-n_ous fa_1re té les Coloniaux d'Afrique, for ts de leurs droits 
d'eux ? • A quoi les Belges de Leopoldv1lle acquis, braves gens d'ailleurs, prolongent tran-
répondent : « Nous verrons bien. Après tout, quillement les jours heureux de leur parter­
s' ils ne vont plus tout nus et ne se i_nan,((ent nalisme sans plus se soucier de ce qu'on en 
plus entre eux, c'est à nous qu'ils le d<?1ven t... • dit à New-York ou à New-Delhi. D'autre part 
Cela est vrai, mais il vient un temps ou le sou- le Belge de Bruxelles, qui connaît New-York 
venir s'en va du cannibalisme d'antan. Et de et qui connaît Elisabethville, est bien obligé 
nos grands services à leur belle cause les jeu- de poser la question. 
nes générations noires ne nous gardent aucune On nous excusera de r evenir sur ce thème. 
reconnaissance. Il s'agit maintenant d'en fai rP, C~st qu'en fait il ne s'agit pas seulement de 
non plus des sujets belges, mais des citoyens la Belgique et du Congo mais de toute la race 
belges. Un magistrat belge, M. Antoine Sohier, b lanche et de ce qui reste en Afrique de pré­
qui ,·écut trente ans au Congo, appuie M. Wi- ,:· poudérance europé~nne. 
gny du haut témoignage de son expérience et • 
nous avoue simplement qu'en Afrique belge, Charles d'Ydewalle. 

L • avenir de r atome 

Un kilo 
qu'un 

d'uranium est plus petit 
paquet de cigarettes 

• Les Etats-Unis ont consacré, durnnt 
une année, pour la fabriccttion des 
bombes atomiques, un total de 4 mi!le 
mi!liards, somme se rapprochant du. 
montant de notre budget militaire.» 

11 est regret·tob le, évidemment, qu,e de telles som­
mes soient dépensées, et ce la dons nombre de pays, 
pour préparer la guerre; mois les to its 'sont là. 

« L'âge atomique o fai t des progrès si ra pides que 
choque ci toyen du monde devrai t avoir une idée, ou 
moi•ns rela tive, de l'ampleur de ,ce phénomène, e t de 
sa signi fica tion capi tole pour chacun d'entre noLtS. » 
Ce sont les propres paroles du président Eisenhower. 

Nous sommes très intéressés ou p remie r chef par 
les effe ts de ce tte avance scient if ique foud royante 
sur notre propre vie et sur celle de nos enfants. 

Il fout voir dons l'atome non pas l' horrible inst ru­
ment d 'une destruct ion finale de l' humanité, mois bien 
l'espoir des générations futures - en ce qu'i l ~eu! 
prolonger la vie de l' homme dons une pros,per1te 
accrue. 

Soi t-on qu ' un ki lo d'uronium - plLtS peti1 qu'un 
poque t de gauloises - suffirait pour qu'un l r,oin_ ot~­
mique fosse cinq fois le tou r de la terre, et qu ri _eclo1-
reroil el chauffe ra it pendom un mois el demi une 

1 vHle de 100.000 hobrtonls. Un kilogramme d 'uroni-um 

« contient •• en effet, autant d ' énergie que 2.600 
tonnes de charbon. 

Dons cent ans, la population du globe dépassera 
sons doute 6 mill·iords d ' hobito nts. Ses besoins en . 
énergie ont pris une ampleur tel le que ses trois der­
n ières générat ions en ont consommé autant que les 
vingt précédentes. Aux Etats-Unis seulement, on a 
brû lé depuis 1920 a utant de charbon qu'i l en ava it 
été extrait auparavant depuis l'origine des temps -
et, depuis 1940, on a uti lisé 50 0/o de tout le pétrole 
jamais issu des profondeu rs de la terre. En Fronce, la 
consommat ion de produits pétroliers o doublé ou cours 
des six de rniè res a nnées. Nous serons bien obligés de 
t rouver des nouveHes sources d'énergie aux e nvi,rons 
de 1975. 

L'atome, source d'électricité 
A ux Eta ls-Unis el en Gronde-Bretagne, des moi­

sons ont ét>é éclairées et chauffées par de l'é lecl ri­
c ité produ it>e dons une pile atomique. A Ca lder Ha ll, 
dons le Cumbe rla nd, une centrale a tomique est octuel­
lement e n construction ; e lle fourn ira de l' éne rgie 
électrique oux habitations, et aux usines de Gronde­
Bretagne. Le 6 septem bre 1954, a ux Eta ts-Unis, le 
président Eisenhowe r don·noit - à distance - le p re­
m ier « coup de pell·e • pour la construction de la 
oentrole atomique de Shippingport, en Pennsylva nie. 

------------------------------------------1 L'atome, source d'énergie motrice 

Le Chancell·er Adenauer va reprendre avec M. Plnav Le sous-mar in • Noutilu s ., premier novire pro-
pulsé par l' énergie o tomique, vient d 'ent rer en service 

las enlrel-1801 commences avec M. mende-s-France dons lo marine américa ine. Nous n'avons pas encore 
dépassé l'oube de l'ère atomique, mois dès que nous 

De notre correspondant de Bonn par télé­
scripteur : 

En déclarant que l'on se réjouissait à Bonn 
de la visite que M. Pinay doit rendre au chan­
celier après la ratification par le Conseil de la 
République des accords de Paris, les autorités 
allemandes compétentes n'ont pas fait qu'es­
quisser un geste de courtoisie à l'égard du mi­
nistre des Affaires étrangères français que 
l'on attend dans la capitale fédérale soit im­
médiatement avant soit immédiatement après 
les fêtes de Pâques. En effet, le chancelier 
et le ministre français ont l'intention de pour­
suivre la conversation qu'eurent le 19 octobre 
dernier à La Celle-Saint-Cloud, M. Mend~s­
France et le Dr Adenauer au sujet d'une in­
tensificaton des échanges ' économiques franco­
allemands. Ceux-ci pourraient prendre l'as­
pect d'une véritable entente dont le point de 
départ serait constitué par la conclusion <?ntre 
les deux pays d'un accord commercial d'une 
<h.ll'ée de trois ans succédant au traité à court 
terme actuellement en vigueur et prolongé 
provisoirement pour trois mois, le 14 janvier 
écoulé, à Baden-Baden. 

Mise en valeur de l'Afrique du Nord 

Selon le « General-Anzeiger • de Bonn, dont 
les informations paraissent avoir été puisées a 
bonne source, il s 'agirait d'envisager les con-

ditions d'une politique de commune expansion 
économique à laquelle contribuerait le capi~al 
allemand en participant à la m ise en valeur 
de territoires français d'autre-mer et de dis­
cuter la possibilité d'édifier, également <>n 
commun, une industrie d'armement en Afri­
que du Nord. 

En ce qui concerne la conclusion d'un traité 
crrnmerce à long terme, rien n 'aurait été 

fait depuis l'en trevue de Baden-Baden en sus 
de la fixation des grandes lignes du projet et 
de certains contacts « privés • qui auraient eu 
lieu à Cologne il y a quelque temps. Le jour­
naJ de Bonn ne fournit aucune précision 
quant à la nature exacte de ces contacts, mais 
on peut suppose1· qu'il fait allusion aux infor ­
mations dont nous avons nous-mêmes fait état 
à l'époque et qui firent alors l'objet de certai­
nes contestations ou mises au point. 

Ce qui est indiscutable, c'est que le gouver­
nement fédéral désire ardemment que les con­
versations amorcées à La Celle-Saini-CloJdl 
et à Baden-Baden reprennent pour être déve­
loppées et conduites si possible à bonne fin 
avec M . Pinay. Les accords envisagés sont con­
s.iidérés ciomme susceptibles de favoriser un 
rapprochement actif entre la France et la Ré­
publique fédérale tout en servant les intér êt:; 
d'une intégration progressive de l'Europe. 

Georges Blun. 

nurons oc quis l'expérience indispensable, e t que nous 
serons parvenus à st-obi lise r les coû ts de production 
et d 'exploitation, les navires, les trains et les ovion-s 
atomiques seront ous~i courants qu'au jourd'hu i les 
moteurs Diesel. 

Lo plLtS gronde partie de l'énergie atomique i;ue 
l'on a réussi à libérer est ocluellement stockée sous 
forme de bombes et obus. Elle n'est toutefois pas pH­
due : il est possible de l'ext raire des engins de mort 
et de l'utili$er à des f ins paci fiques. Nous di sposons 
a insi d ' une immense « banq ue d' énergie • que nous 
pourrons u,ti•liser lorsque nous au rons t rouvé, se!on les 
termes du présiden-t Eisenhower, « le moyen de dédie r 
le mervei·Meux esprit d ' in vention de l' homme non pas 

à sa mort, mais à sa vie • · 

L'atome est international 
L' uranium est la mat ière première de l'àge ato­

mique. On estime que les réserves connues suftiro ient 
à fournir ou _monde de l'énerg ie pendant 6.000 ans. 

Cor l' atome est international. Il n ' y o pas de pays 
ou de groupe de pays q ui déti_enne le monopole de 
l'uranium - pas plus que le monopole de la science 
atomique ou de lo pile atomique. 

L'àge a tomique est né du trovoi·I commun de sa­
van ts de Frar>ce, d ' Italie, de Gronde-Bretagne, des 
Etats-Unis, du Danema rk, d 'Al lemagne et d' aut res 
.poys. Ce t espri1 de coopérat ion se poursuit : lo Nor­
vège et les Pays-Bos exploitent en commun le réacteur 
nudéoi,re de Kjel le r, près d 'Oslo, où trovo il-lem des 
savants d ' fo rope, d 'Asie et d 'Amé rique du Sud. Le 

AU FIL DU TEMPS 

ECOLE ENFANTINE 
Une classe d'enfants, ce n'est plus, heureu­

sement , le sombre royaume des pensums et des 
punitions, où l'on subissait, prisonnier, les longs 
ennuis de l'alphabet et de la règle de troi.s. 
Bien au contraire. Je suis entré l'autre jour 
dans une salle joyeuse, cage dorée, où s'ébat­
taient une trentaine de petits étourneaux en 
tabliers de couleur. Rires, mains levées, pieds 
remuants, et ce murmure continu de v oix me­
nues qui est encore tout proche du gazouillis ... 
c'était charmant. Les murs de la classe étaient 
couverts d~ dessins : bleus, rouges, verts, jau­
nes, tous œuvres des élèves, tous beaux, tous 
aimés, très probablement. Je me suis approché. 
Un enfant m odelait. Un autre découpait. Une 
finette à queue de cheval enluminait une car­
te postale. Ils avaient l'air ravi. Je suis sorti 
en me frottant les mains : « Instruire en amu­
sant, pensais- je, quel joli programme ! Com­
me il aurait plu à Montaigne, qui désirait que 
les classes fussent • jonchées cle fleurs et de 
feuilles ! . ... 

A peine avais- je évoqué ce nom a11guste 
qu'une petite ombre en costume de velours, 
avec une collerette empesée, est venue me 
prendre par !a main. 

- Oui, a-t -elle chuchoté avec une pointe 
d'accent gascon, ils ont de kt chance, eux. Mais 
moi je lis à livre ouvert Ovide et l'Enéide. On 
me réveille en musique, c'est vrai, mais c'est 
à 5 heures du matin ... 

Et, tan~is que le petit Montaigne, ayant lâ­
ché ma main, s'évanouissait q1 fumée, je sui.s 
resté songeur. Grâce au ciel, no11s sommes loin 
des « enfants suppliciés •, des • maistres eni­
vrés en leur colère • dont les Essais nous re­
tracent un sinistre tableau. Mais n avons-nous 
pas versé dans l'extrême contraire? Est-il sa­
ge · de cacher aux enfants · la vraie figure du 
travail, de ne leur présenter ce loup que saus 
tme peau d'agneau? Jouer, évidemment, c'est 
joli. Mais la discipline qu'exige un devoir bien 
fait, l'effort de l'esprit qui cherche et trouve, 
la connaissance graduelle d'un monde qui 
s'entr'ouvre, je crois qu'un cerv eau. de six ans 
peut en comprendre les joies. Et puisqu'on leur 
répétera si souvent, plus t ard, qu'ils ne sont 
pas dans la vie pour s'amuser, ne vaudrait-il 
pas mieux commencer par leur faire aimer le 
travai! pour lui-même ? 

Puck. 

réacteur est alim enté en eou lourde norvégiehne et 
en uran ium hoMondois. 

Le Centre EL1ropéen de Reche rches Nucléoi,res, qui 
s ' insta,Me en Suisse, réunit les connoissonces, les res­
sources el les fonds de douze pays européens. Les 
o von1s européens trava il leront en commun do ns 
l·e cadre d ' un p rogramme de reche rche unique, 
et ovec un matérie l qu'aucun de leu rs pays respec tifs 
n'aurait pu 1-eur fournir à lu i tou<t sel.li. Ils d isposeron t 
du plus import-on t laboratoire de physique nuc lé:; ire 
jamais construit. Les résultots de leurs recherches 
seront mis à lo d isposi-tion du monde entier. 

L' Agence internationale 
Le 8 décembre 1953, l,e présiden•t Eisenhower pro­

posoit, devant l'Assemb lée génémle des Notions 
Unies, la création d ' une agence a tomique interno tio­
nole qui me tt ra it en commun les ressources et techn i­
ques de toutes les no tions du monde ofin de déve­
lopper les opplicotions pacifiques de l'énergie a tomi­
que. 

L' agence proposée par le prés ident Eisenhower n' o 
rien à voir avec l'o rme a tomique. Sous l'ég ide des 
Notions Unies, e l-le serort habilitée à répartir les 
opprovisionnements nudéoires - combustibles a to­
m iques - e ntre les pays membres. Ces maté riaux 
seroien.t voués à des usages exclusivement pacifiques : 
il,s se rvi ra ient de « mat iè re première » aux savants 
et o ux techniciens de tous les pays du monde qui, 
o ux frois de l'agence, se livreroient à des lrovoux de 
recherche dont les résultats seraient universeHement 
d iffusés. L'agenœ foumi,roit également les matériaux 
a tomiques jugés nécessoires aux besoins de l'a!Picul­
ture, de la médecine et de toute outre activité paci­
f ique, y compris la production d'énergie. 

Lo Fronce, lo Gronde-Bretagne, le Conodo, :e 
Portugal, la Belg ique , l'Australie e t l'Afrique du Sud 
ont a ccepté de se joindre a ux Eta ts-Unis pour cons­
tituer cett e agence ou se in de laquel le toutes les 
not ions de bonne volonté portogeront leurs conna is­
sances atomiques. 

Lo Commission de !' Ene rgie atomique américaine 
a publié une énorme quantité de documents de tNJvoi,I 
sur l'utilisa tion pacifique de l' énergie atomique ; plus 
de 800.000 pages d ' informat ions d iverses qui ont d éjà 
été mises à lo d isposit ion des savor>ts de la Gronde'. 
Bretagne, du Conodo, de I' Austrolie et du Jopon. 
Cinquonle mille ouv rages et rapports techniques pu­
b liés dons tous les pays du monde libre sont en t rain 
d 'être résumés et clossés sous forme de co rtes dont lo 
lectu re permet t ra à tous les spécial istes un go-in de 
tem ps a ppréciable. 

Co r c'est seulement par lo coopération intemotio­
nal-e par l' échange sons entraves d 'idées et d 'infor­
motions entre les sovorvs du monde e ntier que nous 
pou rrons ret irer de l' énergie a tomique le maximum de 
profit. 

L'énergie a tomique commence seulement à profil~r 
à l'humanité. Son avenir est immense. 

Louis CASTEX 
Conseiller de l'Union . Françoise, 
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L.A 
LES DERNIERS JOURS 
D'UNE CONDAMNÉE A MORT 
Condamnée à m ort pour le m eurtre de son 
amant, e lle n'a plus que quelques jours à vivre. 
Quelles sont ses pensées ? L isez d ans Sélection 
d 'avril, un livre condensé, hallucinant, écrit 
dans la cellule même de cette femme . V ous 
fré mirez à ses réactions les plus intimes, vous 
serez bouleversé jusqu'à la d ernière minute. 
Vous ne pouvez pas ne pas avoir lu ce livre. 
Achetez dès aujourd'hui vo tre Sélection d'avril. 

MANIFESTATION SYMPATHIQUE 
ET INSOLITE AU PALAIS HD~RAL 

Chassé de sa solle de séances par l'ogrondissement 
des ,locoux réservés à la presse, le groupe indépeo­
do:it des Coomt>r~ è~ait comme une nichée ...ans nid. 
Motemelle, l'odmionistrorion lui a donné un nouveau 
local. 

Pour ,l'inaugurer, les députés i-ndépendan1s ont fait 
oppel à leur fomoisie, qui est inépuisable. Ifs y ont 
organisé une exposition. Les exposonts, c'étaient eux­
mêmes. 

Aux parois, de très betles toil05 de M. Gfeller, de 
Bâle, qui, de son temps foit quatre ports : une pour 
l'archi1'e<lture, sa profession, une pour la peinture, une 
pour la politique, et la quo1rième ... 

M. Grendelmeier, de Zurich, qui 05-t avocat, avait 
di5,p0sé dans une vitrine quat,r•e sculptures, témoins 
d'une étonnante moi~rise. 

Le groupe .a ses poètes : M. Bosch, de Saint-Gol'I, 
dé!ioot et subnl, et M. Joeckle, de Zurich, dont je 
ne ·diroi ~ien, n'ayant pas lu ses vers. D'ou~res dépu­
tés, sans être peintres, littérateurs, ·ou poètes, ont 
écrit des fivres, qui étaient èxposés sur une étagère. 
D'anciens dépùtés, notominent M. Wil·lioni Rappord, 
qui milita ·pendant quelque remps soos la bannière 
du ttweiterienne, ovaie,,t o usSli envoyé des échantil-

, · Ions imprimés de leur savoir. Symbolisant un geste 
fameux de M. Duttweîler, deux gros galets avaient 
été pfooés sur lo même étagère ... 

Une brève réception, au cours de laquelle des pa­
roles de la plus détlicieL1se fon~isie furent échangées, 
mcrqua cett'e inauguration. 

Cérémonie origk1ole, et que seul& lies indépendants 
po:.ivoient imaginer : les ou~res groupes porlementai­
res n'ont pas été aussi richemem dotés par les mu-
ses... O. R. 

L'activité du -Tribunal fédéral 
des assurances en 1954 

Le rapport du Tribunal fédéral des as.su.rano~ 
sur sa gestion en 1954, mentionne une d iminution 
des appel]s en ma,tière d' A.V.S., dimi1nu.tion qui s: 
.trnuve presque totalement comp~nsée par un nom­
bre plus élevé de demandes en matière d'assurance 
m ilitaire et d'allocations aux m ilitaires pow· perte 
~e gain. Il y eut au total 805 affaires (142 repor­
t é0s et 663 nouvelles ). Ce sont les eontestations 
r elatives à l'A.V.S. qui viennent encore en tête 
a ! C 365 affaires. L'asurance-chômage, avec 112 
affa ires, occupe la deuxième place; viennent en. 
~•· · le les litiges concerna.nt les prestations de la 
Caisse · nationale (94) et de l'assurance militaire 
(86). 

663 affaires ont été liquidées et 142 ont été· re­
J)Ortées sµr J.955. Il a été .possible de rédµire en­
core quelque peu la durée moyenne des litiges. 

L'Etat de Vaud 
fa] un boni malgré des recettes inférieures 

à l'aooée précédente 
Les comptes de l'Etat de Vaud pour l'année 1954 

présentent un boni de 1.732.620 francs sur un 
tata l d:e reootbes de 137 .906.54-0 francs. P our la 
première fois depl.lli.s 1939, le total des recettes 
est inférieur à celui de l'année précédeil!te. Le 
Consieiil d 'Etat a déci.dé d'utiliser le boni de 1954 
à un amortissement suppJémen<taire sur l es cré­
dits hors budget qui ont atteint 2,5 miUions de 
f rancs. La si<tu,a,tion financière du can-t<m ne per­
m e,t pas de rielâcher Les mesures d 'économies pri­
ses, car l es budgets futurs seront chargés par la 
r én-O<Vaition d u réseau routier et par la réadapta­
tion des sa1ai.rres die l'administration cantona.Je. 

11111 L e fondateur, dlirecteua·, e t7 :ae 1938 à 1950, pré­
sident d e l'Alœn.iniurn S.A., Menzikem, M. Alfred 
nautsohi -Ku.mbe,1, vielllt de s'éteindre à l'âge die 
84 ans, à Menz,iken. 

[ 
Monsieur et Madame 

Georges PROTHEAU-KOHLER 
d'annoncer la naissance de 1eur 

Marie 

ont la 
petite 

] 

• Les Grangettes • Mercurey S .-et-L. 

10, rue Michel-Chauvet 

Feuilleton du JOURNAL. DE GENEVE 28 
(Tous droits réservés) 

Le meilleur des alibis· 
Roman policier par François FOSCA 

- EcoUJtez, P ienre, j~ COIIlJI)rends très bien Je 
sentiment qui vous ,pousse. Moi aussi, j e suis per­
suadée qu'H sera ilt die n o,t1•e in•t érêt à tous 1es deux 
que .l'assassin de Luci,eil/ll,e soit découvert e t con­
vaincu de son crime. Sewlement, je crois que vou,s 
i!J,e vous failties pas une idée de la difficulté de 
l'entreprise que vow; (Projetez. Tenez, j'admets; 
que vous vous y metrtùez demain. P,ar quoi com­
m.encerez-vous? 

Pierre eut uin ll)e'biit rime embairrassé. 
- J e vous avou.erai que je n'y ai pas encore 

pensé. U faudrai,t qu,e je l'éfléchisse, qwe je re­
prenne d e p-oi!J11t en point toute l'affaire ... 

Vous devez bien avoir é,ta,b1i lLne hypothèse 
sur ce qui a pu se passer? 

- J'en avais une, dès le début, que Carpagni 
trouvait peu vrai.semblable. il me semblait qt.:,; 
Lucienne avaiit dû ê!Jre a-ttaqµèe pa,r un cambrio• 
l:eu+r. Ci:.rpagni objeot:e qu-1! les cambrioleurs ne 
s 'i,ntroduisent pas chez les gens vers dix heures 
d.u soir, car ,c'est une heure où d'•habiltud.e ills sont 
chez eux. En outre, puisq.u:'i,l est prouvé que Lu­
cienne a été frll4)pée pendant qu'elle était dans sa 
chambre, lie cambrio~r n'a pu en.trer qu'avec une 
fausse olef. oar on n'a pas retrouvé de traces d'ef­
fra_ctton à la pol'te d'en,trée. 

JOURNAL DE GENÈVE 

EN"" 
La journée parlementaire 

Prélude iaoonais à un dénat sur les contrats collectifs 
On nous mande de Berne: m ilssion, M. Borel, i,a<dical gen,evoùs. préconisa La 
Sans opposûtion, le Consa i.J national a approuvé di9Cu.s,ion des articl-as. El Lnsislla sur le oal"actère 

lüer l'a ccord par Leql.li31 le Ja pon s'-.,ngage à ve r• d isparate cùe l'opposi,tion. Pi!Jbrons et ouvriern ont, 
se.r à Ja Suis.9e une tn.demnillé forfülttaire de 12.5 e n eill'el, dies i,aisolliS d tamélt,ale,men t contt,a ires de 
m tlUion,s cte fü,:rn,cs poull' dédomma,ger s-es rewor- combattire Le projet. Oeux-c i estiment excessive la 
U.ssa.rY!ls des dommaèes qu'il sont subis pendant 1a· protection acc-ordée aux sy ndica ts minoritail'es. La 
deuxième guet'~= mondiale. du fait de., autorités commmon a trouvé u n,e formule d-e compromis 
n,~ppones, et l'arrêté qui règle la m anjère don.t ce qui J,e.ur d.onn·e partiellement sati.sfacUon. Ceux-là 
mon,tant sei-a l'épi!Jrtli en·tre les personnes physi- oon,sèdèrent qu'il est Lnu,tUe de modifier le Code 
ques et moraLe:s qui onrt d,roit à une réparation. d ru obliga,tions, et cte créer la commuoouté ~ n-

San,s opJ}OOàtion ég,alem-enrt., le Conseùl n,itionad a t!'ac tualWe. Or des pr,a.bk.ien.s. ju.ri.sbes versés d,aru, 

voté divers.es .modifLcaliolliS à la loi cta 1940 sur le l'arbitirag.e dies corufli.ts du traviail, estiment qu'on 
d,és,eodebtemeil!t a.gri,odl,e; il a, d'autre part, approu- n.e .saunaH rég]Ju n qu.estion de l'appLicabiliLé gé-
v,é lie 50me rai:1port su,r les mesures de d,éfemse nérale des eontl'ats qu'-aiprès avoir apporté au Code 
éoonomiqu,~ eruvera l'étrnngoer. ' · d•as obl i.gations ce.r-tain.s a mendements. 

Au sujet d,e oe 11aipport, diverse:; remarqu,es ont · Un _ba,rge débat, _qUli reprendra _ce ma.tin. s 'est 
été p résen,tée,, aux-qu1Efüas I.e nol.llV1€1'1U ohef du Dé- etlg'age. La proposition de reruvoi de M. Tuch-
pa11teme rut :tJéd1éra1 de l'éoonomie pwbHqwe, M. schmid a éLé soutenue par UJl1 !'eprésentant pa-
Hol,e,ru;te.in, a l'®OOOU avec awlûln.t de cl.air.té que ,. ~rona.l, M. BühLer d'Uzwil, i,adical saint-gallois, et 
d,e coociJSion. - 13 par un represe!llbant ouvrier, M. Leu.enberger, SO· 

Il a n,ot.ammant assure ['indu.st.r.iie textile cte La c~listie zurichois e t s~riéLai·re cen11rnl de La FCTA 
soJ.li.citwd,e des aiwtoritJés. Déjà, grâoe à l'Uoiou eu- (Féd:émtio.n des ouvriers du commerce, des bmns-
ropéenrue d!e pai,emenbs, les m e-,L11res dâsorim.ina.tioi- ports et de l'ailimentationJ . M. !Jeoonberger, qui est 
res pri,ses conrtl"e n•os tis.sl.ll$ par di•vers Etaits ont un des o rateurs les plus fougueux et les plus per-
été ~evées. San,s doutle l'offre d'étoff'as japonaises sù.asi.fs du Conseil nation.al, a excipé de ses expé-
à bais ,prix cree4-elll:e ll'IJ.e sirtuation délica>te. Un .,. r~ences. La politique d e son syndicait est axée sur 
~rt a été demarudié à notre légaii.on à Tokio.· le .con±~t co;l:leciif, instrument de progrès social 
S'iil slagit de dumpi<ng, comme iJ!. y a apparence,'· e t •de paix du trav,a'LL. Il a signé plus d:e 400 de 
di\, mesune5 die rétorsion pourront êbre prises. En-. ' :ces oonJtmts. Le., disposLl.ions aotrue1Les du Code 
fin. tciujou,ra d•àrus ,lie deooeLn d,e favoriser i•tndus-· ' ' dés · obli.gations ont jusqu'ici suffi. A quoi bon, 
trfo tex,btle, des pou-rpa.r<Lers soil!t en cot.ws avec les ' ' ,.d~ lors, lies modifier'? A ·quoi bon imposer aux 
Eta1Js-Unis, en vue d'obtenir d 'eux des conœssions ., ·, ,:nHieux· di.reo~amen.t i.ntérems,· qu'il! s'a,gisse des 
tJari!ai1'€1S. En vertu dJe La ·clause échappatoi're, i,ls , pa_troriti o~ des_ ouvriiere, 'une réforme dont iiLs he, 
soot tenus d'iacwrdier ·à Là ·Suisse dés compensa-' 1 v~iie<n,t pas? • . . 
11i~ms à l1a suite· de 1'au:gmenita'lion des ctroits de ''- ·-, En oowra de débaJt, Le conseiller fédéral Holen- · 
doua.ne sur .le s montres. · •--··st,e.in., chef du Dé,parremet11t de l'économie . pwbli-

Eri ee qu:i concerne le boi,s d'œuvre M Holen- '' qù·e, est i.ntervenu. tl a adijuré le Con,seil de pas,.,e.r 
stei1n a montré combian i1 e9t d'i-fficile'de 

0

l"eC()u,r~.•··· 'à La discus,sion des art.i.ales du projet, et de pren­
aux t!Tl[pOrba.tions pour combaitbre la haœse dea·::: drè; polLr ou contre celui-ci, une d·éoision n ebte. 
prix qui a:ff,ecle we marohé ind,i,gène. Nos fouin11s• •· R!Jusieul'6 dJéput,és, notamment. M. Dieltsçhi, radica,l 
semis tr.adi>tionnels, singulièl'eme nt l' A11ema.gne et·• , soleurois. et de ux conserva.teuns, MIM. Meier . .A!rgo­
l'AiuLri.che, qui soU!ffü,ent d'une pétnu,rie de bois de. . Vie n, e t Ha.ckho.ller, Zurichois. ont sowtenu le même 
construction, n'o nt pl"l.->sque rien à exporter ; de·· point de vue.· 
F.inùaind·e, de Roumanie, die Tchécoslov,a-quie, on tait , , P.lU!ilie urs orateurs ébant eocore inscribs, la suil,e 
venir du bois; mais Le prix en est é1iev,é, de sorte , i d.e. La d,iscUJSSion a éœ renvoyée à ce m atin . . 
qUJe Le remèd•e a peu d'effiœ.œ. ,· : O. R. 

CONTRATS COLLECTIFS Mort d'un Urbigène, 
témoin de l'entrée des Bourbakis 

En ja.nivie.r 1954, 1e ConseiJ fèdèr,aJ avait soumis 
aux C.lrambl'es un projet de ~oi sur les. conven­
tioos co:hleotives die travai,l e-t sur l'eX!tension de 

· loo·r cnam:p d'a-pplioa,tion (déc.lamtion dé forci 
obligatoiire). En juin 1954, à 1a suite d'un débat ,A Rances, près d'Orbe, est décédé à l'âge 
passionné, 1e Consei-1 ~ational avait voté, par 100 · · de 98 ans, M. Alfred Cand, ancien agriculteur 
voix contre 57, l'e iJtrée en ma<tière. · et amodiateur, le doyen du viUage : le dernier 

L'qppœition. qui a,vait été très vive, provenait .témoin de !'entrée des Bourbakis dans la val­
d',une part de J'Urùon syJ11d'boaLe SlLis>e, quJ s'in-' '' •. lée •de l'Orbe, le 1er février 1871, probable-

. surgeait conJti,e ta protection, à son avis exces.sive; · ·ment. 
,a.ocoro-ée aU:X syndiœts minoritaires; ·d'autre part '' ., • _____________________ _ 

des organisations pabronales, peu .favorables à . la ~ 
oreation d'une i,nstit wtion juridique nolLvtille: la - Où le souci de l'épargne touche à la manie 
commt.maubé contiractu.eLle, aviatar die la oommu,- . 
na)llbé. profie,ssiormelle. . i . . , . , , /·. ' une 'jeunê filfe' de 21..,·ans, employ~e' de bureaù / 

En JUtn 1954, he ~ on.s~tl nattonal a,wnt d~idé ~ " à Zurich, s'é tait rendue il y a quelques jours chez 
:renvoyer à la sasston d •automne la d l>ScUIS3ton des sa mère habitant le canton de Berne. Elle lui de­
iartioLes. En a·aison d-e circoœtJaooes divei-ses, ~! . manda de lui remettre deux carnets d 'épnrgne êta-
n'a pu y procéder jlLsqu'i<:i. blis à son nom. Comme la mère refusait, la jeune 

En,tr-e llemps. au m ois de novembre, la commis- fille prit le Pt:lit. coffre où se trouvai,ent Les _,,ar; 
sion s'est réunie. Ellie s'est scindée en deux: une ne ts et. t~partt't a Zun_ch. Et;e. Y • fot accuellte_ a 
flabbLe majoriié f,a,vol"abl•e au projet et une · forte sc:m arnvee par la P(?llce qui e!ait en l_)Ossess10n 

. . , . • . . ·. . dune plair.te de sa mere. Lorsqu on ouvnt le petit 
mmomte, q~i estunie que, SI une lm sur la force coffre, on découvrit 29 carnets de dépôt dans les-
obhgia,towe a don,nei· ,aux con,ventwns collecttves quels un montarut g lobal de 80.000 francs avait 
se jlLstifie, il est superf1u de reviser le.s artiols!S été ve-rsé. 2000 francs en eespèce et d es titres. La 
du CocLe des ob1igiations qui déf.inissen;t la d itle jeune fille ignorait tout de cet argent. Elle a dé-
conV'Elnt ion. claré qu'elle n'avait voulu que rentrer en pos,es-

Hier, au nom de ha miinorillé, foMJée de repre- sion de ses fonds. 
sen.tants des S'Yndtoat.s major ifa,i,res e t des a·ssocia-., 
tiol\,; ,patronal.es, M. T uchsohm~d . . radica;l >tihurgo-.. 
vien, a prèconi-sé ~e renvoi du projet au Coni:Jeil 0· 
fédérai!. A quoi bon, di't-11, proml.lllguer une loi ' 
dont le,s grouperne111bs p aitro!llaux et ouvriers les ' 
plus diJreotiement intéressés ne veulent pas? 

Elloquent intenprète de la majorité de la coma 

- Votre hypo thèse me paraît au contl'aire très 
vraisemblable. d éclara Anne. PoUJr moi, vohlà c-om­
ment j e vois la chose. X. un professionnel du vol, 
entend parler d es bijou.x de votre femme ... 

- Comment ? Et (Par qui ? 
- Ellle a pu les donne'!' à l.'épairer, ou à nebtoye,? 
- C'est vrai qu'un mois environ avant sa mo!'t, 

elile m'a demandé de porter SGtll colli-er dlèmeica,a­
des chez Mourei,Jlc,n, son bijoi:1lier, pe ur qu'il! exa• 
minât .La ferm e-tu,re. 

- MoureHlon deva~t &avoir qu'e,Lle avait d'autres 
bijoux de prix ? 

- Oui, il les connaissait. 
- Bien. Moureillcm, ou un de ses ouv,ri.ers, a pu 

en pal'ler à quelqu·oo. X a,pprend donc que ces 
bijoux existent, e t fabrique une fausse clef de 
votre appartement. Il surveille vos faits et gestes, 
et apprend que le 3 août. Lucienne e t vous d evez 
aller diner chez les Corbassier. Il conclut donc r,.ue 
vers dix h eures, ['appartement sera vide ... 

- Soit. Mais comment X a-t- il .pu êllre au cou­
rant de ce dîner? 

- Il a pu l'être de bien des façons. En suivant 
Lucienne, il a pu l'entendre causer dans la rue, 
ou dans le tram, avec une amie. Donc, muni de sa 
fausse def, X pénètre dans l'appa•i,tement, per­
suadé qu'H ne s'y t rouve personne. li! entre dans 
la chambre de Lucienne. et a la désag.réable sur­
prise de l'y trouver. Elle s'effare ; affoLé à l'idée 
qu'elle va criier, appeler au secours, il la frappe, 
s'empare d es bijoux, et s'esquive. 

- Et pourquoi au.rait-il perdu du temps à dé· 
poser le corps de Luc ie nne dans le placard àu, 
vestrbule? Il n 'avait qu'à le laisser sur place. 

- l'i avait aperçu dans la chambre de Lucienne 
ses va•hses txmb~ prêbes, et il e n a conclu qu'elle 
partait en voyage Le soir même . Il s'est di,t qu'en 
rentra.nt, e t en ne trouvant ni Lucien.111e ni ses 
va!:i9es, vous 1a croiriez déjà p,a,rtie. Ce ne sera-it 
donc qu'au bout d'Ulll jou'l· ou deux, que vous vous 

■ A.près une délibération du jury qui a s ié~é 
peenda,rut plusieurs jours à Francfort, le pnx 
Scheulesner-Schueller, de 3000 marks, a été ait­
tri,bué par la radio hessoise à !' écrivain e t archi­
tect>e suisse Max Frisch, pow· son émission intitu­
lée: • Le profane et l'arehitecture • · 

inquJétierez. Cela lui donnait vingt-quatre ou qua­
ra111te-huit heures pou,r pasoor · à l'étranger, et se 
,terrer. 

Pier.re alluma un,e cigarette et en tira une bouf­
fée die famée. 

- Je vois que de votre côté. vous avez élaboré 
wn.e hypothèse absolument conforme à la mienne 
dans ses grandes <lignes. 

- QueiUe était celle de Carpagni? d em"1nde 
A-nne. · 

- Il supposait que Lucienne devait avoir un 
amant de bas étage, qui au.rait voulu la dépouiller 
de· ses bijoux, e t qui, comme elle s·y opposait, 
l'a urait tuée. Il voulait établir sa plaidoiri<e là­
dessus. J e m'y suis é nergiquement r efusé. J e lui a i 
déc.Jaré que pour rien au monde je ne voulais, 
afin de sauver ma peau, que la m émoire d'une 
morte fut salie sans preuves. Car j e n 'ai ja mais eu 
le moindre i.ndi-ce qui m 'aurait permis de penser 
que Lucienne m'éltai,t infidèle. 

- Puis-je vous poser quelques questions passa.­
blement indiscrè<t.es? d.emanda Anne. 

- Une ques,tion posée par vous ne le sera sûre­
m ent pas. 

- C'est peu,t-être b eau.coup vous avancer, ré­
pondit Anne en souriant. Enfin, je me risque. Si 
vous tl'ouvez que je me mêle de ce qui ne me re­
garde pas. vous me le dfrez franchement. D'après 
ce que vous venez de me dire, Lucienne ne vous a 
jamais donné lieu de la soupçonner ? 

- Non, parce que je me suis très vite rendu 
compte que si elle était très coquette, elle était 
.foncièrement egoïste et froide. Elle tenait énor­
mément à être ad.mi-rée et cou.rtisée. Mais no n par 
un seul oe qui n'eût pas été se.Ion elle suffisant; 
par 1lous les hommes dont .les attentions étaie-nit à 
ses yeux tllatteuses. Il me parait iO\J)ossible d.e 
SU;pposer qu:e Lucienne, qui étairt si snob, si fière 
d'avofr eu poUJr mère une Montcourcy, ait consenti 
à céder à un homme œpa,blle de la tuer pour vo-
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La Ltaation Roua1e de Grace 
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communiq_ue: A l'occas~on de l'anniversaire de 1., 
Proclamat10n de l'Independance He llénique (2:, 
mJrs 1821),u n , T e Deu,n • sera célébré le vendred , 
25 mars 1955, à Il he ures 30, à l'Eglise Orthodox<· 
grecque de Lausanne, à l'issue duquel le Ministre 
M. Dimit.t·i A rghyro,pou los expliquera l 'im,portance 
de l'événement historique. 
Ensuite, le Ministre de Grèce recevra à !'Hôte, 
Alexandra les membres des colonies grecques en 
Suisse e t les amis de la Grèce. 

Dans l'après-midi, le Ministre de Grèce, accom­
pagné du personnel de la Légation, se rendra à 
Genève pour déposer une couronne au monument 
du philhellène Jean-Gabriel Eynard. 

Double chute mortelle à la Jungfrau 
(A.~.S.) - Dimanche après-midi, deux homme~ 

de se1ences de la station du JungfrauJoch étaient 
parti pour faire l'ascension de la Jungfrau. 'n 11'agia­
sait de MM. Bans V. Schonlau, 28 ans, de Zurich 
et Gunther rries, 34 ans, d'Aix-la-Chapelle. · • 

Ils ont laissé leurs skis et un sac de montagne au 
Rottalsattel. Ils ont été aperçus tous deux au som­
met de la Jungfrau peu avant 17 lleuri,s, 111 ne 
sont pas rentrés. Une colonne de secours composée 
de trois guides partie par le mauvais temps a re­
trouvé lundi après-midi des skis, un sac 'et des 
effets personnels, au Rottalsattel. Elle a découvert 
un piolet à une vingtaine de mètres au-dessus cle 
la paroi du rocher du RoUal. . 

Le pilote Hermann Geiger, accompagné d'un 
passager, a quitté Thoune mardi à 10 h. 18 pour 
reconnaitre une place d'atterrissage dans . les en­
virons de l'e~droit de chute présumée. Les cqrpij des 
deux touristes ont été aperçus de l 'avion, à 80G m. 
en_vlron ·au-dessouij du Rottàlsa.ttel. Le pllqtj!; 'Gei­
ger q "I a fini par . atterrir a pu, avec l'aide df' son 
pa~ger, ramen~r les deux corps près 4è ta. piste 
qu il avait tracee av.ec son appareil. Alors qu'il 
ramenait la dépouille d'un des touristes son com­
pagnon restait près du second corps. M. (lefg'er a 
atterri à Thoune à 14 h . i'5 et en est reparti 10 
minutes plus tard pour chercher le second êada-
vre. · · 

Difficile intervention du pilote Geiget' 
Comme les conditions météorologiques s'étalent 

gâtées entre temps dans le massif de fa Jungfrau, 
il décida de laisser le corps de la victime . sur 
place et de ramener son compagnon dans la vàllée. 

Au début de la soirée, le pilote a toutefois repris 
. l'air. Le orps de l'alpiniste Hans Schonlau, a donc 

pu être ramené mardi soir à Thoune. Au dêpa.rt 
près de l'endroit -où les corps avaient été rlécou~ 
vers, un vent d'ouest soufflait en tempête et 
une légère bourrasque de neige ré,:nait. Malgré 
ce mauvais temps, l'action de secours s'est dérou -
lée conformément aux plans. . 

Les objets d'équipement ont pu être ramenéf. 
également dans la vallée. 

Les Italianisants suisses à Olten 
Depuis la fondation, en 1925, de l'Univ~rslté ita­

lienne pow· étrangers de Pérouse, plus .d'tin .mil-
. lier d'é tudiants ont fréquenté ses cours. Leur As.. 
sociation (Associazione svizzera , Amici dell'Uni­
versità italiana per stranieri di Perugia .) , en 
collaboration avec le « Cei·cle des Italianisants de 
Genève• organise une rencontre à Olten d.izn:mr 
che, prochain,- 27 mars.• _ · 

A l'ordre du jour de la réunion figure, entre 
autres, le problème des relations culturelles entire 
la Suisse et l'Italie. On entendra sur ce sujet une 
oonfé-rence de M. le professeur T. R. Castiglione, 
pré.,ictent du c Cercle • e t représenta,n.t de !'Un iveir­
sité de Pérouse en Suisse, a insi que d'autres expo­
sés t.rès intéressants et des messages de haute per_ 
son-r1a,li!bés d,e Su;isse e t d'Italie (Unive-rsité de Pé. 
rouse, Cen tro di studi italiani in Svizzera, à Zurich, 
Ecole d'interprètes de l'Univ.ersité de Genève). 

Après un repas en commun aura lieu une partie 
récréative au cours de laquelle seront présentés 
des films sur l'Italie. C'est dire que Ja rencontre 
d'Olten s'aMonce d 'un intérêt particulier et qu'elle 
contribuera d'une manière efficace, de même que 
les réunions précédentes (ZUJ·ich, Berne), à res­
serrer toujow-s plus les liens d'amitié entre le;c 
italianisants suisses et les admirateurs de la Sui<;S{: 
dans l a P éniinsu1le. 

Les 125 ans d'une Caisse d 'Epargne 
(R.) La Caisse d'Epargne du district de Courtelary 

fête son cent vingt-cinquième anniversaire. Elle fut 
fondée en 1829 par Je doy en Morel, de Corgémont: s,es 

actionnaires sont les communes bourgeoises e t mwti­
cipales .du dis trict . Les œuvres d'utilité publique de la 
région, hôpitaux, orph elinats, ont l argement bénéficié 
-de sa générosité. Chaque année la Caisse d'Epargne du 
district de Courtelary augmente Je chiffre de ses a!fai­
res. Le b ilan du dernier exercice accuse un montant 
de 42 milions de francs. La Caisse d 'Epargne a reçu 
·en 1954 pour 6.546.000 fr. de d épôt et les r etraits ont 
·atteints 4 .885.000 fr. Les prêts hypothécaires consentis 
se montant à 25.173.000 fr.; le bénéfice de l'an passé: 
est de 64.000 francs. 

■ A Li.estai\, ré,pon.da.n<t à deux inter,pe:1La.1li.ons, 
ile d:irecieur des T!'a.va·ux publics a déc!.a.re que Le 
gouverne~nt a ap-pds « avec une certaine tndi­
~nation. qu,e le œinbon de Bâle -Ca,m,pagn.e n'es! 
pas• représen,té au sein de la commission féd,érn.t,:, 
de p-1a.nification routière. 

l.er. ~ré tourt œ que j'ai souffert par ùucierJru'!, 
je l llli doit d'être juste envers elle. Je ne peux af­
firmer que je suis certain qu'elle m 'a été fidèle. 
Mais je dois di.Te que jama.is je n'ai d~ouverl 
qooi que ce soit, qui m'aurait permis de penset· 
que , parmi tou.s lets hommes dont eLLe pl'OVoql.lla•i-t 
et acoeptait les ho.mmagies, H y en a1iit eu un 
qu'elle a.vabt préféré. · 

- Donc, conclut Anne, votre hypothèse, l'hypo­
<thèse du cambrioleUJr, a toutes les chances dt'êtn 
1a borme. 

- J e suis heureux que vous pensiez a.iinisi. 
- Oui. Seulement. la conséquence, c'est que 

lorsque vous vous décidez à rechercher l 'assassir 
de Lucienne, vous vous attaqu~z à une tâche qu 
me parait tout simplement impossible. L'homm< 
qui a tué Lucienne est un criminel de profession . 
il appartient donc à un milieu que vous ignore: 
complètement, et avec lequel vous n'avez aucu1 
point de contact. Il est certain qu'une fois sot 
crime commis, il a dû quitter Genève et se rendn 
à l'étranger, dans une grande ville où il pourrai 
se perdre dans la foule et en même t emps se dé 
faire sans risque des bijoux. Et vous vous imagi 
nez qu'après tant de Illois, vous allez pouvoir re 
trouver sa piste ? De quoi partirez-vous? Il n'. 
sûrement laissé dans votre appartement aucun in 
dice matériel, sinon la police l'aurait découver. 
et l'aurait utilisé. J e suis désolée d 'avoir à vot 
dire tout ceci, mais je suis sûre qu 'à la réflexior 
vous jugerez comme moi qu'il est inutile que vou 
vous mettiez en campagne: vous n'arriverez à l'ie1 

Pierre avait l'air si déçu qu'elle eut pitié de lu 
- Vous m'en voulez, de vous avoir parlé si frar 

chement? demanda-t-elle. 
- Pas du tout, parce que je me rends compt 

que vous avez cent fois raison, répondit-il e 
haussant les épaules. Je ne suis qu'un imbéciL 
d'avoir imaginé cela. 

(A 1ulvre.) 
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La in t ·e r nationale 
Il y a trente ans que, pour la première fois, 

des aviateurs belnes Le uro1oco1e tran~o-sarrois esl signe mentation française du crédit et de sanctionner 
les manquemenrts à la d ite régle men.tation. Ce 
• Comité de con1.rôle • est composé d 'un nombre 
éga'1 de représentants français et sarrois. Ses dé ­
cisions sont p r ises à la majorité. En ce qui con­
cerne J-cs projel\s d'investissements é trangers en 
Sarre soumi-s à son autorisation préalable. le mi­
n is tre français des finances associe étroitement Je 
gouverne ment sarrois à l'élaboration de sa déci­
sion. Les accord•s de commerce. les trai tés, accords 
ou a,rmngeme.n-ts en matière m onétaire et doua­
nière, condlus pa·r la F rance avec les Etats tiers, 
sont applicables en Sarre. 

reliaient l'Europe avec le cœur de l'Afrique 
L es Be1ges ont été les pionnieJ·s de l'aviation en 

Afrique. Le h ,1: juillet 19iW, ils mjren~. en exploi­
tat ion la prem1ere ligne aenenne reguhere à l'mlé­
rieur du Congo. Le service en était assuré par 
un petit hydravion, qui couvrait les 580 kilo­
mètres séparant Leopoldville de N'Gambé. Plus 
t ard, cette ligne fut prolongée jusqu'à Lisala, puis 
jusqu'à Stanleyville, pour atteindre une .Jongueur 
de 1.725 kilomètres. 

P aris, 22. - (AFP) Le p1X>tocote d'accord franco­
sarrois a été .signé lundi par MM. Antoine P inay, 
minis!Jre des Affaires étrangères, et Johannes Holff ­
mann, prèsident du Conseil sarrois. 

Voici les points princ~paux du protocole d'accord: 
La Fra·nce et la Sane fo1,ment une union mo­

nétaire et domm.ière d'où découle une union éco­
nomique. 

L es lois et prescrri.ptions françaises de caractère 
1réglementaire app!ioaWes en Sarre en matière de 
monnaie, d e douaines. de contribut ions indi rectes 
et de taxes sur le chiffre d 'affai res entrent en vi­
gueur à la même date en France et en Sarre. 

En matière de douanes. las lois et prescript ions 
de caractère frança.is sont applicables en Sarre. 
Toutefois. la Sarre peut édicter. en accord avec 
Je gouverll'ement fm nc;,ais, des prescription.s péna­
~es particUllières. 

Douanes 
L'Administrat ion :lirançaise des douanes est char-

gée d 'assurer l'exécution des services des douanes 
en Sarre. L e but à attei.ndtre est l 'étabLissement 
d 'une ac1ministra,tion sarroise des douanes placée 
sous l'au tO'riié de 1,a direction génémle frainç,aise 
de.s douanes. A Ja tête de l'administration des 
douanes -en Sarre seront placés un directeur géné­
ral français et un directeur sar rois. 

Impôts 
Dans le domaine des impêts indirects, taxes sur 

l·e chiffre d 'affaires et taxes assimilées, les lois 
et prescriJptions de caractère français sont appli­
cables en Sarre, sous réserve des exceptions ac­
tuellement admises. 

Si des circonstances particu1ières à la Sarre Je 
justifient, des dispositions spéciales pourront être 
édictées oen accord avec le gouvernement irançais. 

Investissements 
li est i-nstitué u111 • Comité de contrôle. chaTgé 

die veiller en Sa-rre à J'app1ication de la régie-

Les représenta nts du gouve.rn-ement sarrois pair­
ticipent aux négociations relatives à ces accords, 
sauf dans les cas où le _gouvernement sarrois y 
renonce. Dans ces négociations, Je gouvernement 
français s·enga.ge à ten ir compte des intérêts par­
t,iculiers de la Sarre. 

Tribunaux 

Jusqu'alors, les avions destinés au Congo avaient 
été transportés par bateau. Un ancien officier­
aviateur de l'armée belge, Edouard Thieoffry, 
qui s'était couvert de gloire durant la guerre 
de 1914-18, et avait repris la pratique du barreau, 
offrit ses services à la Sabena - Société anonyme 
b elge pour l'exploitation de la navigation aérienne 
- pour lui transporter, par voie aérienne, l 'un des 
appareHs destinés au Congo. L'idée, qui paraissait 
pourtant bien audacieuse, fu t acceptée et, un jour 
de février 1925, ce p-ion111.ier d e l'air s·envolia it de 
l'aérodrome de Bruxelles à bord d'un frêle trimo­
teur. dont l 'équipage se composait de Léopold 
Roger, pilote, et de J ef de Bruycker, mécanic ien. 

Après cinquante et un jours. mais en 75 heures 
et 25 minutes de vol effectif , Je petit appareil se po_ 
.ooit. Je 3 avril, sur la piste de Léopoldville. Ces va­
leu reux aviateurs, qui venaient d 'établir la premiè­
re liaison aérienn_e entre la Belgique e! le Cong(!, 
.avaie-nt couvert. a la moyenne de 86 kilomètres a 
l'heure, les 6.500 kilomètres séparant Bruxelles de 
Léopold ville. 

L'horlogerie américaine n'est pas indispensable 
aux armements 

L e pouvoir judiciaire est exercé par les tri• 
bu,ne,a,ux sarrois. Des dispositions pa-rticu~ières' sont 
prévues au suj-et de 1a jurisprudence dlans l'appli­
cabion de ],a convention de coopération économique. 
Il est ins titué une commission paritaire de s ix 
m embres. statuant à la majorité, pour régler les 
d id'fére11d,s entre 1es deux parties contractantes nés 
de l'interprétation ou de l'application de la con­
vention. Si le difféernd n'a pu être réglé par 
cette commission. chaque partie peut saisir u,n t•ri­
bu,nal d'arbitrage. 

Cet ex,ploit sensationnel ne fu t renouvelé que 
n.euf ans plus tard - en décembre 1934 - par l'An­
_glai.s Keh Weller et Je Belge Teddy Franchomme 
qui, à boro d 'un appareil de ~ort, p arvmrent à 
relier la capitale belge à celle du Congo en 22 heu­
res et 40 minutes de vol effectif, soit à la moyenn-e 
horaire de 287 kilomètres. 

New-York, 22. - Du con·espondant de l 'ATS: 
Le Département de la Défense a autorisé la pu­

blication d'un rapport secret r emontant à avril 
1954. Ce rapport et ceux de quatre autres départe­
ments appartiennent au dossier sur lequel se fonda 
Je présidenll Eisenhover pour majorer. en.juillet 1954, 
de 50 % les droits de douane sur les montres et 
mouvements de montres. Ce rapport constate sans 
ambafe que il'lndustrie de la monl.re à ancre n'e11i 
pas Indispensable à la défense nationale. JI relève · 
qu'il n'est pas nécessaire, aussi bien pour la fabri­
cation de fusées à retardement que d'autres b111-
truments, de disposer de pièces détachées qui ne -
pourraient êl.re fabriquées que pa,r ,la seule ~ndus­
irie de la montre à ancre. Les spiraux, QUI sont 
utilisés dans la plupart des fusées à retard~ment 
ne sont pas fabriqués exclusivement par l'mdus­
trie horrlogère. Le r apport c0!1clu4 en relevant qu.e 
l'industrie de la montre à ancre offre, certes, des 
pt-rspect ives excellentes de production. Toutefois 
les besoins de la défense nationale ne demandent 

pas que l 'industrie américaine de la montre à ancre 
jouisse d'un traitement de faveur. ... 

(Reuter.) Le rapport que vient de divulgue r Je 
Département américain de · 1a Défense fut classé 
comme secr et militaire mais les autorités ont jugé 
que ce texte pouvait maintenant être publié. 

L'AFFAIRE VA-T-ELLE REBONDIR? 
La publication de ce rapport risque, aux yeux 

des milieux officiels. de faire rebondir route l'af­
fai re des droits sur les montres. Non seulement la 
Suisse, mais aussi les importateurs de mouvements 
de montres sui!:Ses ont protesté vigoureusement 
contre la majoration des droits de douanes. La 
plupart de ces importateurs sont établis dans l'est 
des Etats-Unis. Ils on adressé des pétitions aux 
parlementaires qui les soutiennent pour faire abo­
lir cette majoration .frappant les montres suisses. 

La belle-sœur du Shah n'est pas orincesse 
son fils n'est pas héritier 

Le ministre d'Iran à Berne nous écrit : 
Concernant la nouvelle parue dans votre journal 

en date du 22 mars 1955, No 68, page 8, sous Je ti­
tre de : • La belle-sœur du Shah et son .fils ont 
âisparu , , la Légation Impériale de l 'Ira n t ient i 
porter à votre connai!,sance ce qui suit : 

1. Le prince Ali Pahlavi, neveu de Sa Majest• 
Impériale, le Chahinchah de l'Ira n, n'est pas. con­
tt a irement à l 'affirmation de l 'A.F.P. qui ne fait 
que reprendre une erreur propagée dernièrement 
dans la presse, le prince hér itier de l'Iran,' son 
père n'ayant jamais porté ce titre. 

Quelques semaines après, les ailes commerciales 
b eJ.ge5 établissaient la p remière liaison régulièr e 
entre la Belgique et le Con-go. L'avion inaug urant 
Ja li-g•ne - c'était un trimoteur Fokker F. Vll, 
confié à un équi:page de trois hommes - décolla 
d e Bruxe lles le 23 février 1935, pour se poser à 
Léopoldville cinq jours et demi plus tard, ayant 
réa lisé un temps effectif de vol de 53 heures et 
t.Lll e moyenne horai re de 122 kilomètres. En 1940, 
lors de l'invasion d e la Belgique,. Je service fut sus­
pendu et ne reprjt qu'à f in 1945. Malgr.é cela, l 'av ia­
tion belge a déjà effectué quelque 3.500 traversées 
Belgique-Con,go. Il y a actuellement treize services 
par semai;ne, services Qui re1ient Bruxe!Les ~ Lé~­
poldviHe en 15 h. 45 minutes de vol effecbf, soit 
à la moye nne horaire de 420 kilomètres. 

Le Président s'expliquera-t-il ? 
2. La mère du prince Ali, Mme Christiane Cho­

lewsky, a été divorcée en 1948 et l'acte d e divorce 
a été porté à sa connaissance en octobre 1948. Mme 
Cholewsky ne peut porter ni les titres ni le nom 
de son défunt et ex-époux . Par conséquent, elle 
n'a aucun droit au titre de pr incesse n i de Madame 
Pahlavi. Ceci serait de sa part une usurpation 
inadmissible et préjudiciable à la Cour de l'Iran. Les appareil.s en service sur cett-e ligne qui, en 

1947, a été prolongée jusqu'à Johannesbourg, en 
Afrique du Sud, sont des Super DC. 6 sortis des 
ateliers de la Douglas Aircraft Corporation, à 
Santa-Monica, en Californie. Ces longs-courr\ers. 
dont au décollage les quatre moteurs développent 
f:'r)Semble une puissance de 10.000 CV., peuvent 
atteindre la vitesse· maximum de 590 k ilomètres à 
l'heure. Pourtant, ils ne pèsent pas moins de 48 
l'heure. · 

Que l'on est donc Join du . petit trimoteur 
d 'Edmond Thi-etfry et de ses deux camarades ! 
Mais, trente a ns ont passé... H. V. 

(Bg. ) - A vant même que les expert.~ se 
fussent ainsi prononcés, le sens commun ordon­
nait que l'on ne prît point au sérieux les argu­
m ents protectionnistes qui voulaient faire repo­
ser la défense du monde libre sur trois usines 
incapables de soutenir la concurrence étran ­
gère. 

La satisfaction d'amour-propre que l'on relire 
à l'avoir dit dès le début ne doi t p11~ faire 
oublier cependant que p our te moment le ma! 
est fait, les droits de douanes sont augmentés 
de 50 %, le surempierrage est inter!lit, la pour­
suite antitrust n'est pas suspendue. 

Que les Etats-Unis ne s'y méprennent pas. 
L'opinion mondiale les attend aux faits. Tant 
que le président . n'aura pas expliqué :µ011 rquoi 

il s'est servi d'un a.rgument que les pri.ncipaux 
intéressés tiennent pour fatlac ieux, la seule 
conclusion que l'on pourra tirer du rapport de 
la Défense est qu'en dépit de l'avis des experts, 
n'importe quels arguments sont hons lorsqu'il 
s'agit de satisfaire les « pressure r,rowps ,. On 
l'a bien vu lorsque la Bulova Watch Company 
a fait dire au général de réserve Omar Bmdley 
que seule l'horlogerie travaille au •'.ent mil!ieme 
de millimètre, alors que les meille-ares m.ar­
ques trav aillent au quart àe centième ... 

Si l'on nous reproche de répéter cet nrgument 
pour la seconcl;e fo·is, c'est d'une part que nos 
amis américains ne craignent pas la répétil:ion, 
et que d'autre part te fa it lui-même est re~té 
sans réponse. 

3. La tutelle légale du prince Ali Pahlavi a été 
confiée, en vertu des lois iraniennes et de l'arrêté 
du Tribunal de première instance de Téhéran, en 
date du 9 novembre 1954, ·à son oncle, Sa Majesté 
Impériale, le Chahinchah de Perse, Mme Cho­
Jewsky n 'a, pa r conséquent, a ucun droit à celle-ci. 

4. Suivant la déclaration du directeur de l 'école 
Marie-José à Gstaad, ce dernier, ainsi que toutes 
les aut.res personnes auxquelles revenaient de d roit 
la garde du jeune prince, n 'ont été au courant et 
n 'ont admis le déplacement du pri~ce. 

Pour l'achat d'an mobilier chiç, une seule adresse: PFISTER-AMEUBLEMENTs s.A. 
Nos ensembliers •expérimentés vous conseilleront judi- · 
cieusement et ceci sans -engagement aucun de votre part. LAUSANNE Montchoisi 13 

Tél. (021) 26 06 66 
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ELECTRIQUES 

DUBOUCHET S. A. 
2, Croix-d'Or (Molard) 
VEND AVEC FACILlnS DE PAIEMENT 

LE RÊVE 
LE RÊVE 

2 feux 
sans couvercle, dep. 

2 ploques . 
sons couvercle, dep. 

365.-
425- . . • . 

FRIGOS: " BOSCH • - " PRESTCOLD • - " PHILCO ,. - " FRIGIDAIRE • - « ARE » 

" BAUKNECHT • 60 litres, dep. Fr. 49S.- - « SIBIR » Fr. 29S.-

MACHINES A LAVER " BENDIX • - "MAYTAG • 

« CARELLA ,. • " CANDY • 

- «REGENT• 
.. HOOVER ,. - K TEMPO ,. -

Appareils de Cu i•s in e "TURMIX. - "KENWOOD » - .. CUISTO,. 
« BOSCH » - .. MIX PRESS"• pour jus 

ASPIRATEURS - CIREUSES, etc. 
13S.-

SUR DEMANDE: DÉMONS1RA 1 IONS A DOMICILE 

CIRCULAI ,,, EFFICACE Bois aur 
Scié à 20 cm. fra,n,co cave, 

contre : artériosclérose, hypertension artérielle, palpitations du cœur 9.50 à pa.rti-r 500 kg. 'l;,él. 
frequentes, vertiges, migraines, bouffées de chaleur, troubles de l'âge 25 98 65, iheu,res n i,pas. 
critique (fat.Igue, pâleur, nervosité), hémorroïdes, varices, jambes enflées, 
mains, bras, jambes et pieds froids ou engourdis, - ExtraU de plantes au 
gout agréable. - 1 litre, Fr. 20,55. - ½ litre, Fr, 11,20. - Facon original, 
Fr. 4,95. Chez votre pharmacien e& droguiste. 

. nff Al U Ur11110B[tf ftB 

Uilla meublée 
à vendre 

ou 

à louer 
(PINCHAT) 

8 pièces, garage. 
Chauffage mazout. 
Confort - J ardin 

Louis Braschoss & Cie 
Corraterie 9 

- Téléphone 24 52 10 

Of fftU D'f M~lOI~ 
Londres. Cherch ons 

Jeune lemme 
pour s·occupe-r d•es enfants 
et fiai re des travaux mé­
nagérs faciles. Notions 
d ',angla is indispensables. 
BOil>S gages. Ent.revue pos­
sible à Genève. Adresser 
offres détaillées avec 
photo à M. Norman Lin­
ton, 11 Tla lbot Cre5cent, 
Hendon, London, N,W. 4. 

Prenez la cure Circulan (Fr. 20.55) conrre les troubles circulatoires AGENCE ' IMMOBILIÈRE 

--
LABEL 

l e morqu• d un treveil 
tquitb~m,enl ri-mVMt"I 

Le signe Lebe l gar11nlil que les pro­
duits q ui en sont munis ont été fa­
briqués dans de bonnes conditions 
d e lrav11il. Pensez-y en t11is11nl vos 
11chals 1 

O,gen hetion Suisse l ebel 
Secrétadot : B6le, Ge, be,gane 20 

H. \VALD 
Successeur de 

H. WAKKER 
2, rue Verdoine Tél. 24 23 35 

Géronces - Vente et achat d'immeubles 

Service de Villas Assurances 

Pump élégant el ra/fin' · 

BALLY- : 
BOTTIER J 

•NEMROD , 

Raviuo11t nrarpi11, mo11tl 
mr ta/011 i.Sty lt t • 11·,1 d;ir. 
E n i\.foda noir 011 bm11-
rlair garni d '1111 petit 11,md 
original. 

Et al'tt a/a . , . 1111 btn11 
Jat r.wlmif, bim ouortil 

Elle 69.80 
Box ou VtrniJ 77 80 
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ECONOMIE ET FINANCES 
ClffiONlf!UE DES BOURSES 

Le calme semble être revenu à la Bourse de 
New-York et lè volume des échanges, de l'ordre de 
deux millions de titres quotidiennement, indique 
bien que la spéc1dation ne joue plus un rôle actif. 
On est donc ent.ré dans une phase de consolidation 
que l'on aime.rait voir se prolonger encore quel. 
ques semaines, de sorte que le marché soit en pos­
Slession <l'une situa lion technique saine lorsque 
seront connus, vers mi.avril, les résultats finan­
ciers des entreprises pour le premier trimestre. 
Cet assainissement ne peut cependant se dévelop­
per que si la demande ne l'emporte sur l'offre, 
c'est-à-dire qu'un certain équilibre s'établisse entre 
acheteurs et vendeurs. 

Or hier, on pouvait à nouveau constater une lé­
,:ère prédominance de la demande, ne particulier 
sur les titres de l'acier, de la construction d'avions, 
d e la chimie, des métaux non ferreux et des cite. 
mins de fer. A l'exception des chimi.ques, tous ces 
secteurs offrent encore d 'excellents rendements et 
il y a lieu de s'attendre à quelques relèvements de 
dividendes pour divers leaders de ces industries. 
Les favoris indiscutés du marché sont présente­
J11f:n t les aciéries et les cuprifères pour lesquelles 
Je ma,rché escompte des bénéfices nets en forte 
prngression pour le premi~r trimestre. 

Par ailleurs, on parle de la possibilité d 'une 
augmentation du prix du cuivre, métal qui con­
nait à nouveau une période faste. Dans ce secteur, 
ou mentionnera la récente hausse de quelques va. 
leurs moins connues mais dont les pe.rspeclives 
paraissent <les plus intéressantes parce qu'un relè­
vement du prix du métal rouge aurait une inci­
dence plus nette sur leurs bénéfices nets que dans 
le cas des grands leaders. Nous pensons Ici à des 
titres tels que Inspiration Copper, l\liami Copper 
et Magma Copper. Vers fa fin de la séance, on 
observait un net redressement des valeurs ferro­
viaires alors que les secteurs susmentionnés main­
tenaient leurs gains, imp.rimant à la cote un ton 
raffermi. 

Aux Bourses su.isses, la tendance a été plutôt 
l•urde à la suite de quelques déga,:ements de ceux 
qui opèrent à court terme. Au demeurant, on doit 
bien reconnaitre que le marché se devait de con­
solider sa situation après la vive avance des va­
leurs Industrielles. Ce compartiment a donc sup­
porté le poids des réalisations, notamment le sec­
teu.r chimique - à l'exception de Roche - et la 
métallurgie. Toutefois, peu avant la clôture, ·1es 
acheteurs intervenaient à nouveau. Les bancaires 
et ,les trusts ont également fait preuve de faibles­
se, y compris b Royal Dutch et l"Interhandel. 

Londres est toujours hésitant. A Francfort, où 
l'activité parait diminuer, on relèvera néanmoins 
la fermeté des actions de banques alors que le 
reste du marché campe sur ses positions. 

R.-F. P. 

Bourse de Paris du 22 mars 
La tendance a été conforme à celle de la veille : 

fermeté sur les valeurs françaises et allure maus­
aade sur les valeurs étrangères. La réponse de 
primes - 65 % environ de celles-cl ont été le­
vées - a été fatte sans difficulté, préparée 
qu'elle était à l'avance. Le volume d'affaires a 
été moyen. 

Les valeurs françaises de pétroles ont été en 
vedette, prlncipa!ement la Française des Pétroles ( + 700) Intéressée dans l'augment.aUon s11rvenue 
de la production du pétrole âu Moyen-Orient. La 
demande en pétrole d'Aquitaine a été élevée à 
15.000 et Flnarep cote 29.200 niveau a111111el 10 % 
des demandes ont été servies seulement. 

La Banque de l'Indochine a progressé de 10541 
francs et la Banque de Paris, dans un marché 
suivi, de 300 francs. 

Les gains les plus intéressants sont notés sur 
Djebel Djerissa ( + 1700), Saint-Gol1ln <+ 700), 
Poliet et Chausson (+ 300), Pécbiney ( 1- 460). 

Les valeurs étrangères sont en repli tant pour 
celles orientées vers \Vall Street que vers Lon­
dres. Les valeurs belges sont irrégulières. 
uu-11111,,,_,u,,,11_,,,,.,,,_,,,,11,,_,,,11,,,_,,,u,11-11111111-•11• 

COURS COMJ\IERCIAUX. - Blé Chicago: mars 
220, mai 211,62; coton New-York: avri'l 33,47, ma i 
33,61. 

New-York : cuivre 38 à 40 ; plomb 13.25 ; zlno 
10.50. 

!Londres : é_tain 714; or 251.1; argent 77,25. 

BREUETS 0·1nuEn11on 
Rue dB 18 Cite 20 A. BU&nlOn IEftlVE 

Phustcien dipl6me de t' Erolt Poty1ech11ique /édtrat, 
Ancien l.'tue de l'Ecole supérieure d' E/eclriciM d Paris 
Ancien •xr,ul d l'Off,cr fidéra 'd.t la Propriél<' 

inlrllectue/lr 

conlinuera-1-on a démanteler la Bourse de &enèue ? 
En juillet 1951, nous avions déjà attiré l'at­

tention sur les graves inconvénients et les dom­
mages causés par l'application stricte d es dis­
pos itions d e la loi fédérale s ur le timbre aux 
actions étrangères cotées en Suisse et plus 
particuliè r ement à Genève, dont la prospérité 
boursière est due en partie aux valeurs étran­
gères. 

En effet, l'application trop rigide d e cet te 
loi mal faite a provoqué la radiation à la cote 
de n otre Bourse d es actions Montecatini, San 
Ildefonso, Moctezuma et Rhône-Poulenc. Elle a 
pour conséquence, d'autre p a rt, d e ne lai~ser 
fig urer à la cote qu'une petite pa rtie des ac­
tions émises par certaines sociétés étrangères, 
ce lles-ci renonçant - p our des raisons faciles à 
comprendre - à introduire sur n otre marché. 
l es actions nouvelles créées à la suite d 'aug­
m entations d e capital ou de remaniements in­
t ernes. C'est le cas de la S ociété Lyonnaise 
d es Eaux et de !'Eclairage, de la Société Com­
m ercia le de l'Ouest-Africain, de la Brasserie 
d e • Meuse S.A., des Phosphates de Gafsa, de 
l a Banque de Paris et d es Pays-Bas. 

Pour les mêmes raisons, d'autres sociétés 
semblent irrémédiablement condamnées, et 
parmi celles-ci de grandes valeurs interna­
tionales qui ont animé notre marché b oursier 
p endant de nombre uses années, telles l'Elektro­
lux et la Chartered. 

Le f isc fédéral démantèle la Bourse. 
Et non seulement il la démantèle, mais il lui 

coupe radicalement toute possibilité de se dé­
velopper en l'empêchant d'admettre à sa coie 
de no'Uveltes vale11rs étrangères à large mar­
ché. 

C'est ce que souligne très opportunément 
le dernier rapport de la Chambre de la Bourse 
de Genève en citant les exemples ci-dessus et 
d'autres sur lesque ls nous allons revenir. 

Précisons, p our Je lectetîr non averti, que 
l'Administration fédérale des contributions (en 
abrégé AfC) exige, pour les titres é trangers 
au porteur cotés 'à une bourse suisse, le paie­
ment d'un droit de timbre forfaitai1·e sui· les 
coupons, droit déterminé tout à fait arbitraire­
ment puisque, selon l'aveu même d e l 'A[C 
dans une de ses « décisions • toute récente, « les 
dispositions légales ne contiennent aucune rè­
gle relative au calcul du droit à forfait • . 
L'AfC prend comme base de sa taxation le 
d ividende moyen suppos é pendant trente ans 
et le nombre moyen s upposé de titres circu­
lant en Suisse. On voit ainsi comme cette 
taxation peut être équitable et justifiée! 

Pratiquement, on en arrive aux résultats 
suivants, à proprement parler ahurissants : 

Pour introduire à notre Bourse l'action 
d'une entreprise hollandaise très activement 
traitée, il faudrait que la société veuille bien 
acquitter un droit forfaitaire dépassant 400.000 
francs. 

Les calculs ont été faits pour d'autres valeurs 
ébrangères de grande renommée et, pour tout':!S, 
on est arrivé à des chiffres quasi astronomi­
ques en matière de droit de timbre. L'élargis­
sement d es marchés suisses est donc prohibé, 
alors que d'autres bourses, celles de New­
York et de Paris entre autres, sont ouvertes 
largement à l'admission de valeurs étrangères. 

Enfin, pour ne pas allonger la liste, signa­
lons le cas de l'Eleklrolux, qui a aussi payé à 
l'origine un droit forfaitaire de 77885 francs. 
Mais, par suite de l'augmentation de son capi­
tal, due à la réévaluation de ses actifs (ré­
évaluation due e lle-même en partie à la 
dévalorisation de la coul'Onne suédoise), Elek­
trolux a distribué gratuitement une action 
no uvelle de 100 couronnes pour une action an­
cienne. Après discussion, décision et recours, 
l'AfC réclame 71.630 francs de droits pour 
autoriser le marché officiel de cette action 
no u velle! 

Or, il faut bien se mettre dans la tête (::e 
qu'on ne semble pas imaginer à l'AfC) que 
les sociétés en cause ne r echerchent pas la 
cotation de l eurs titres en S_ùisse, qu'elles n'ont 
aucun cadeau à faire au fisc fédéral et que 
cette cotation est sollicitée uniquement dans 
l'intérê t des actionnaires suisses et plus gêné-

ralement du marché su isse d es capitaux, ac­
tuellement engorgé et trop étroit. 

Ce tte situation es t elle-même préjudiciable 
au fisc: 

1. Parce que, pour échapper à ces droits 
prohibitifs, beaucoup de t itres étrangers se 
traitent « hors bourse •• sans contrôle possible 
pour les clients en ce qui concerne les cours ; 

2. Parce que le fisc aurait grand intérêt, au 
contraire, à ce que les opérations d onnant lieu 
à la perception du droit de timbre de négo­
ciat io n soient les plus n ombreuses possibles. La 
nature méme du droit de timbre de négocia­
tion constitue une recette beaucoup plus 
pe rmanente que celle du droit occasionnel 
prélevé · sur les titres étrangers lors de s ous­
criptions publiques ou lors d e l eur introduc­
tion en Bourse. 

En résumé, la lo i sur le timbre empêche 
actuellement tout élargissement du marché des 
valeurs ét rangères cotées en Suisse, valeurs 
qu'il serait pourtant indiqué d 'admettre aux 
B ourses suisses pour absorber une partie des 
capitaux abondants qui cherchent placement 
dans notre pays, en particulier les capitaux 
étrangers . Il est même m alsain que ces der ­
niers - et pour de gros montants - recher­
chent, faute de mieux, les valeurs pupillaires 
et les raréfient à tel point que nos institutions 
suisses de prévoyance (caisses de pens ion, as­
surances de toute nature, etc.) ne peuvent 
plus obtenir, sur ces titres, des rendements 
qui leur sont teclmiquement nécessaires. 

De plus, le contrôle des devises, dans les 
pays étrangers, se desserre, ce qui permet 
maintenant à d e nombreux opérateurs suisses 
de s'adresser directement à des banques 
étrangères pour opérer à Paris, à Francfort 
etc. Si quelques grandes valeurs ayant un mar~ 
ché international étaient introduites en Suissa!, 
ils pourraient traiter avec les banques de r.otre 
pays et se passer ainsi d 'inte rmédiaires coû­
teux dont les gains ne profitent en rien à 
l'économie et au fisc suisses ... 

Il est donc très regrettable que l'AfC appli­
que la loi sans souplesse, en servante fidèle 
mais d'esprit obtus. Pour lui faire modifier 
son attitude, une revision urgente s'impose, ce 
qui serait auss i l'occasion d e simplifier cette 
législation pleine de chinoiseries, sans qu'il en 
coûte à la Confédération. Les banques elles­
m êmes sont p~·étes à collaborer avec l'AfC et 
à suggérer certaines solutions qui permet­
ti:a ient au fisc fédéral de récupérer d 'un côté 
ce qu'il abandonnerait d'un autre côté. Il suffit 
de s'entendre. Mais il est bien clair que la 
situation actuelle est absurde, qu'elle est nui­
sible à tous les intéressés et qu'elle conduit 
dans une impasse. 

A l'occasion de cette revision, il serait né­
cessaire, aussi, de modifier les dispositions 
concernant la publicité en faveur des émissions 
étrangères. Aux termes des dispositions en vi­
gueur, un journal suisse n'a strictement pas 
le droit de mentionner, même à titre d'infor­
mation, une augmentation de capital d'une so­
ciété étrangère, si cette émission n'est pas in­
troduite en Suisse et n'a pas payé son t ribut 
au fisc fédéral ! Nous savons par expérience 
que nous vivons sous un régime de • tolé­
rance •• mais que, suivant son humeur, l' A.CC 
peut nous frapper d' un jour à l'autre d 'une 
sanction pécuniaire . Ce tte tutelle sur la presse 
d'information est intolérable. Elle a créé une 
fausse situation qui doit disparaître, sa_ns quoi 
no us irons de difficultés en difficultés, pour 
la seule satisfacticm d es juris tes de l'Adminis­
tration qui y trouvent leur raison d'être. 

Dx. 

PRIX D'EMISSION. - l\lrt Amoa $ 44,50 ; Part 
S afü z 11.3.0; Fonsa fr. 192,75; Sima 1110 d; Ca-

. nac S c, 99,50; Canasec fr. 545 ; Ussec 591 ; Actions 
Suisses 974 ; Swissimmobill (nouve:L!.e série ) 1110 d ; 
Can,afun•d $ c. 31,43 ; Usafund $ US 33,96; Te te­
vision Eleclron:ics Fund : prix d,e rachat $ US 11,07, 
prix d'émission $ US 12.07. 

Hors cote: Bons Ho:fifmann-La Roche fr. 9235, 

' PRIX DE L'OR. - Lmgot 4810 à 4850 ; Vreneli 
28,25 à 29; Napoléon 29,25 à 30,25; Souverain (roil 
38.75 à 40; $ or 7.40 à 7.70. 

Bourse de Zurich du 22 mars 
L'bésitation de Wall Street et l'approche de la 

liquidation ont donné lieu à de nombreuses réa­
lisations qui ont entraîné un fléchissem;.,nt 11a rfois 
sensible d_es cours dans la plupart des comparti­
ments les echanges ayant été par ailleurs pins nour­
ris que la veille. Au compartiment des b:mc~ires 
seule Crédit Suisse confirme ses bonnes disposmoW: 
en terminant inchangée à 1420 francs, alors que 
Union de Banques Suisses et Société de Banque 
Suisse fléchissent respectivement à 1445 contre 1455 
francs et à 1300 contre 1315 francs. Hans le sec­
teur des sociétés financières l'effritement de Ban­
que fédérale se poursuit, ce titre. clôturant à 343 
con!re. 3~7 francs. Les sociétés d 'électricité, après 
av.oar et_e en_ vedette pendant quelques jours, ter­
nunent a peme s_outenues, Italo-Suisse cédant éga­
lement une parhe de ses gains précédents à 332 
contre 336 francs. Parmi les compagnies d'assu­
rances, Zurich-Accident a été traitée à, 13.650 fr 
soit un gain de 100 fr. par rapport à la veille· 
l'augmentation du capital proposée à. l'assemblé~ 
générale et la division <les actions :1yant stiblulé 
les transactions sur ce titre, alors que Réa~surance 
perd 115 fr. à 10.160 francs. Pour la première fois 
les industrielles ont suivi la tendance générale: 
le recul ayant atteint toutes les valeurs de, ce 
compartiment, à l'exception de Sulzer qui termine 
Inchangé à 2750 fr. Le fléchissement le plus sen-· 
sible a été enregistré par Brown Boveri à. 1720 
contre 1750 fr. Il faut tenir compte toutefois du 
fait que ce fléchissement intervient après une pé­
riode de hausse prolongée, au cours de laquelle 
des niveaux records ont été atteint à plusieurs re­
prises. L'avance par rapport à la liq.iidation pré­
cédente demeure importante et il faut admettre 
que l 'allure des valeurs industrielles s'améliorera 
encore après la réponse des primes. Au comparti­
ment étranger, les valeurs américaines ont fait 
preuve de réserve conformément aux avis de New­
York, les fluctuations pour les ferroviaires et les 
indusrlelles ne d épassant pas dix points. Active­
ment traitées, les valeurs de pétrole n'ont pu sau­
vegarder entièrement leurs cotations précédentes, 
Royal Dutch ayant terminé à 675 contre 685 fr. d 
Standard Oil à 475 contre 479 francs. 

Cours des blllets à New-York Je 18 mars 
(Communiqués par Deak & Co, Inc., à New-York) 
$ 1.96-1.99 pour 100 fr, belges; 13.90-14.20 pour 100 

couronnes danoises: 2.67-2.70 pour une livre; 2.85-3.10 
pour 1000 Marks finlandais; 2.66-2.69 pour 1000 fr. 
français : 23.40-23.60 pour 100 Deut.-Marks ; 1.55-1.58 
pour 1000 lires; 26.10-26.30 pour 100 florins; 12.75-13.25 
pour 100 cour. norvégiennes ; 3.40-3.47 pour 100 escu­
dos ; 2.28-2.31 pour 100 pesetas ; 18.10-18.60 pour 100 
cour. suédoises : 23.25-23.35 pour 100 fr. suisses ; 2.50-
2.60 pour une livre égyptienne : 3.45-3.57 pour 100 pe­
sos argentins ; 100-102.50 pour 100 dollars canadiena. 

COTE·S DES · BOURSES . 22 MARS 

GENltVE 
OBUGA1'10N8 
l\2 Fédéral 1932 

·~- • 1942 
:

\~ • 1946 
% • 1949 

1~, > 1954 
3% Rente SUllllie 
1% C.F.F D1ft. 
. ,. • !93ij 
l\!, Genevola 11142 
,\, IIK3 
3\!, • 1946 
3% V. Genève 38 
3\!, V. Genève 48 
S% V. Genève 1950 
C% Afrique Sud 52 
C% Ang. Am. S. Alr. 
4% Australie 1953 
4 % Autriche or .... 
4% Azote . .... 
3\2 Bque lnt. Rec. 51 
3\2% Belgique 1937 
4% Belg. (PTT> 1947 
Bollvta Ry . . .. 
2\2 Café S. Paulo A 
3\~ Chancy-Pgny 50 
3% Chili 1930 
4% CongoBelce 1950 
4% V. Copenh. 10-11 
Danube-Save ... . . 
4% Frun<;. ext , 1939 
2\2 Habitat. salubr. 
C',~ H. Rhône 50 
5 \2 Lech El W . . 
5% Maroc 1938 
3\~ Mauvoisin 52 
5% N. Zink . ... 
3% Norvège 1938 
C\!, Or Free State .l2 
5% Rio de J anelro 
3% Salanle 50 . .. 
3\~ Simplon 51 . 
3% Sté G. lnd. 53 

21 
103.!5d 
l02.2Sd 
104.-d 
104.-d 
100.25d 
105.-d 
102.25d 
101.50d 
101.7Sd 
102.-d 
104.-d 
101.25<1 
105.-o 

(102.-) 
99.50d 
100.75<1 

(UH.-J 
10.-
99.-d 

100.50d 
99.250 

101.2Sd 
5l.-
18.25d 

101.50d 
42.50d 

104.2'5 
99.-o 
32.-d 

(101.35) 
51.50d 

100.50d 
102.-o 

(102.25) 
103.75d 
101.-d 
(94.75) 
138.-d 

S.25 
101.-d 
102.75d 
100.25<1 

IACTIONS 
%2 AUlchage. 

(103.15) Agricole . .. ..•••• 
102.25d Allumettes B •• , •• 
10,l.-d Aluminium .... • ,. 
10,l.-d Am. Eur. Securttlea 
100.25<1 Anclo-Amérlcalne 
105.-d Aramayo ........ . 
102.25d I Atel. d. Channlll• 
101.50d Baltfm. & Ohio ...• 

(101.751 Buen Tono ordln. 
102.-ct I Canadlan Pacifie 
104.-d CGTE ord. 
101.25d CGTE prlv 
105.--0 Chartered 
102.-d Crédit Suisse .• .. 
(99.501 Du Pont de Nem. 
101.- Elektrolux 
104.-d Energ. El. Simplon 

9.00 Flnanc. d. Caoutch. 
99.- Fin Franco-Sulase 

100.50 Fin ltalo-Ssse ord. 
(99.- l • prlv. 

101.50d Frigorifiques & GI. 
49.-d Gardy 
os.~·;;\ Gene rai Electrlc 
101.50d General Moto~s , . 
42 50d Genevoise • Vie •· 

104:25<1 lmrnobil Genev . . 
(97 -J Industrie du Gaz . 
32 ·- d Internai. Nickel .. 

(101 .. 25 , ltalo-Argent. Elect. 
(52.-\ Ker.nccolt 
l00.50d Kodak . ... ... . .. 
102.-o Labor. Sauter . • . 

(102.25) Latonla . . . . . .•.. 
103.75d Monlg. Ward .. . . 

(101.- 1 Motor-Columbus .. 
(9-1.75) Navlg. Léman . ... 
138. -<1 Nesle . ..... ...••. 

8.·- Nestlé ... , .. . . . . .. 
101.--d I Oursina . . .. . .... . . 
J02.7r.d I Pennsylv. R. R. ••• 
100.25d I Perrot Duval ord. ________________ ,Physique port. 

COURS DBS BILL•Ts O Physique nom . . . . 
• B HANQ&IB PubUcltaa S. A. .. . 

l'rançalt 1.13 à 1.17 Rente lmmoblU6N 
Dollars . . . . . . .. . 4.26\~ à 4.Z9\~ Roulem. S.K.F . .. 
Livres 1ter1Jn1 . • • 11.40 à 11.60 Ro7aJ Dutch A XV 
Llrea . . . . . . , . • . . .OAl5\~ A 0.68 Royal Dutcb L d. 
Franea belge• . . • . 1 45 • 8 55 ~ 
l'lorlna hollandalll 1n:- • 113:- Sepa::":r ë · · · · · · 
~arks allemandll . 99;- .à 102.- Sétif part . . ..... . . 
uetu . . .. . .. . . . UO A 9 ,90 SJpet ordlnalru 

21 22 Sté Banque Sulue 1315.- 1300.-d Bâlolse-Transp~rt . 3800.-d 3800.-d DUSSELDORF 21 22 Amer.Tobacco B. 
367.-d 367.-<I Sté Gle pour Ind. 398.-o 390.- Bque Comm. Bâle 567.- 567.- A.E.G. 

218 
__ 

0 219
_
50 

Anaconda Copper 
410.-d 410.-d Sodec • • .. • · · · • · · · 46.50d 47.-d Commuolq. par Sté Bque Suisse, BAie. Bemberg Atchlsoo Topeka 

?.8~:~ ~:~ irrk~}'!-ct. 01i . i,i .• ;: !~·:=" :~t= PARIS 21 22 ~=e~~~: t1J~~l ~:~ m:=d :::~~~~ \ie~lo 
156.- 154.- fp Un a B~~e; . Sul~~; l4;t~ 14!tj 3% Français . . . . . 73.50 73.20 Farben Bayer 170.-d 170.-•o Boetn1 Alrplane .. 

97.- fc 96.- U j O C bld S\!, Français 1942. 77.70 77.70 Farben Liquls ~~:62 
2~:u Canadtao Pacifie· 

30.- 30.-d n ° ar e · · · · 359.-<1 360,·- 5% Français 1949 . 95 20 "5 60 Chrysler Corp 
955.-d 965.- U. S. Steel . . • • • .. 336.- 330.50 Banque de Paris... · " · Felten&Guilleaume 174.- 173.- Ed · · · · f 178 3M70.- 31200.- Gesenklrch. Bergw. 150.25 149.75 Consol. lsoo , . •· 
181.50 c 25 ·s:-'d LAUSANNE - ! Créd. Com. France 17150.- 172'50.- IHoeschster Farben 247 .50 245.- Curtlsa 
25.SOd-d 124-:il 1 22 Suez act. . . . . . . . 113900.- 114500.- 'Hoesch l5B.50 158__ Distillera Seagram.1 

127. • 3\!, Vaudoi1 11146. 104.25d 10-l.25 Air Liquide • • . .. 35820.- 35R4-0,- jKloeckner-Werke 161._ 161.500 Douglas Aircraft 
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LA VIE GENE'VOISE 
Association d'Entreureneurs de Transports 

du Canton de Genève (A.E,T.G.) 

Comité: Pr é.; ident: Jules Babel; vice-président: 
Auguste Page ; sccrotaire: Oharks Binggely; vice­
scc!·étaire: Edmond Martin ; trésorier : Marcel 
~·oex ; membres adjoints : Théo Dupraz, Roger 
J acquemoud. Henri Ducommun, Edouard Veil ler. 

Le comité invite les nouveaux transporteurs dé­
i;irant faire partie de cette association. d'assiste r 
~ l'a•semblée extraordinaLre qui ~ tie ndr,1 au local, 
Café du Bou levai·d , Bd Geoi·ges-Favon 20 1, ven­
dr<'di 2:i mars à 20 h. 30. 

Les obsèques d'Edouard-F. Filliol 
Le, obsèqu2s de notre cher confrère Edoua, d 

Fi l!iol ont eu liru mardi après-midi en h Mai, un 
èlc paroisse du chemin Rie u, toute proche de 13 
d cmeu,rc que le défun t habitait. à la Petite-Bois­
sière. 

L e culte Lut p1·ésidé par l•z paslelll' Schaller q1Ji. 
;i1>:·ès avoir lu les textes liturgiques, évoqua :a 
riche personnaJ i-té d'Edoua~•d Fi·llio!, qu,i 'le 
comptait que des amis, et don1 les qualités d 'in­
leJli;.:ence u'avaient d'ègales que ce-lies du cœur. 

Il ' a ppartint en suite à M. Ma,·c Chen,evièr e. ré­
dacteur en chef de • La Suisse , . de dfre la perte 
immense que notre confrèr-e vient de faire, quatre 
m ois à peine après la mort de cet autJ::e. exce•l \ent 
'lou1·n Jliste Marcd Roz-set. Edo~1Jrd F1.Jliol laisse 
:i tous ceux qui l 'ont connu et aimé, un exemple 
de m a<>nifique droi tu re, mtellecluel,,e et morale. 

M. G~briel Bonnet, président dï1onnzur du Ser­
vette, ancien conseLli-~r nationa1, rendit u.n émou­
vant hommaae au fidèle collabor ateur du grand 
club gcnevoi;, qui per_d en Edouard Jf i,l1iol un 
:imi, un che f. un conserl.ler. Son souvenu· re,tera 
vivant. 

Une fervente prière dite pai· le pa~tem Scha ller 
et ia bénédiction terminèrent cette t1·iste cérémo­
nie . . 

L()S honneurs furent ensu.ite 1·.'!ndus pa-r une 
foule d'am is et par de très nombreux m.e_mbres de 
la presse genevoise et_ de la pr~sse _,port1ve. . 

L'inhumaHon eut Jmu au c1mcllcrc de Sarnt­
Gcorges. 

Pour la jeunesse des écoles 

Le Conseil d'Etat prévoit de nouveaux 
locaux 

Pe11dant trop longtemps. on a 11.éaLigé, à 
Geiiève, de tenir compte des avertissements 
dorrnés par les statistiques. L'accroissement 
de la ,population, La date fatidique de J!J€0. où, 
termineront leurs études les jetmes ge11s fai ­
,\'fmt partie des cl.asses 1943, p(Lr ticu l.iè re­
ment nombreuses. la surcharge imposée anx 
luca11x d'école actuels, nécessi ten t des ti·a~·oux 
immédiats. Le collège de Saint-A ntoi111? est 
deminu trop petit. Il avait pu s'étendre qurlque 
peu 1aux Casemates. Mais i l es t obligé mai11te­
nant de restituer ces classes à la Ville, qui en 
a b~soin. D'autre part, le Collège Moderne se 
tr01tve l11i unssi iL l'étroit. 

Les ba rr, q11.em ents qui e:dstent a1tjo11 rd ' !111 i à 
la '.t!lace Stur m -seront cédés au Collège 
Mod,iinie. Les classes du Collège in fér ieur qtti 
ne trouvent pas place à Saint-Antoine occu­
peront provisoirement cles baraquements édi­
fié.~ dans nne propriété, à la périphérie de la 
ville, à proximité d e moyens de transport. 

L'Eta t n égocie actuellement l'achat :fr tC?r­
i·ains qui seront affectés à des fins scolaires 
pour la rentrée des classes de 1956, ce ri titre 
temporaire. En effet , lorsque le Collège sera 
reconstruit, on pourra en ramener tontes les 
classes à Saint-Antoine. 

D'autre part, les se-rvices compétents s'in­
té1·essent à tin terrain, situ é s-ur la rive g<m­
che. à la périphé rie de la ville. La Cit ,; imi­
versitaire pourrait y trouver pluce, daHs tm 
cndre agn!nble et à proximité de mo·i.,en, de 
transport. 

Enfin, la V ille, de son côté, devra fo,m1ir à 
l' Etat, ponr la rentrée de septembre 1955, 
huit baraquements valant . environ 1 f.10.000 
francs chacun, destinés aux classe.~ primnires. 
Le Conseil administrat.i.f demanderà tm crédit 
à cet effet itu Conseil municipal. 

On voit que les différents départements 
genevois ne manqueront pas de besngne au 
cours des prochains mois ... 

J. Mnt. 

Prcn1ière Eglise du Christ , Scientist e, Genève (8, 
boui. des Philosophes. - Réunfon de témoignages : 
à 18 h. :lO en anglais ; à 20 h. 30 en français. 

Sociêté de la Science Chrétienne (28, rue du Cen­
drier). - Réunion de témoignages : à 19 h. 15 en al­
lemand ; à 20 h . 30 en !rançals. 

Dac1ts 
Henry Paul, 1888, route de l\lalagnou 138 d : 

Galster Pierre, 1874, rue Ad.-Tschuml 4 ; Cusin 
Pie.r~e, 1954, rue Simon.Dura nd 6 : Dumond, née 
Bol'.quet Fran çoise, 1866, avenue d'Aïre 53; Ronlet, 
née Ch arrière, Jea nne, 1879, rue de Lausanne 54 ; 
Berger, Anna, 1893, r ue Masbou 3; Treutha.rdt 
Marie-Louise, 1868, rue des Granges 5 ; Demont 
Cha.ries, 1867, rue de Contamines 17; Glauser, née 
Lanz! Lina, 1893, rue Caroline 15. 

A \ i'JS 1'10R'l'UAIRES 

La famille e t les amis de 

Mademoiselle Louisa TREUTHARDT 
ont le chagrin d 'annoncer son décès, s urvenu le 

"21 mars 1955, dans sa 86me année. 
Culte à la chapelle du crématoire de Saint­

~ eorges, où le corps e st déposé, jeudi 24 mars, 
u 10 h eures 15. 

REMERCIEMENTS 

H ada1ne Hcrtbe REDARD 
p rofondément touchée par les nombreux témoi­
gnages de sympathie reçus à l 'occasion de son 
~rand d euil et dans l'impossibilité de répondre 
a chacun, remercie toutes l es personnes qui, par 
leur présence, leurs envois de fleurs et :messages, 
l'ont entourée dans s a cruelle épreuve. 

Les transformations de l'aéroport 

Une solution 
Depuis que le nouveau Consctl d 'Etat c~t 

entre e n fonctions, il témoigne d 'un esprit 
d 'équipe qui fit souvent d éfaut à son préd éces­
seur. En ce qui concerne plus particulièr ement 
notre sujet, les deux Départements des Lravaux 
publics et du commerce travaillent scion le 
m eilleur esp ri t de collaboration , leurs ch efs, 
MM. Dutoit e l Dupont, ayant compris qu'une 
entente serait profitable à tous. 

L'aéroport, inconfortable comme nous l'avons 
décrit 1, fut le premier sujet de préoccup ation 
d es nouveaux magistrats. R écemment, une pe-· 
tite délégation conduite par M. Emile Dupont 
el comprenant un architecte, un ingénii:ur et un 
technicien, a visité Orly d e la cave au grenier . 
On lui fil le meilleur accueil , ce qui permit 
aux experts de mesurer dans le détail les pro­
grès r éalisés par le grand aérodrome paris ien. 
Les spécialis tes français ont établi Jeurs p l,m s 
d'après d es pronostics vertigineux : Orly doit 
être capable de recevoir trois millions de passa­
gers chaque année, d'ici une décennie peut-être. 

La délégation genevoise a é té fort heureuse 
d 'a pprendre qu'un critère absolu avait guidé 
les ingénieurs français : un aéroport est avant 
tout à la disposition des voyageurs. On doit 
tout faire pour assurer leur confort. En con­
séquence, les services d 'adminis tration, de 
d ouane e l de police viennent après les passa­
gers dans l'ordre des préoccupations. En d 'nu­
lres termes, on se préoccupera d'abord de l'ac­
cueil des passagers et de leur séjour dans une 
agréable salle d'attente. Puis l'on offr ira aux 
services administratifs les locaux qui leur sont 
nécessaires pour l'accomplissement de leur 
tàche. On ne peut pas dire, évidemment, que 
ce système ait pr ésidé à la constrnction de 
Cointrin ... 

Quoi qu'il en soit, une importante confére_nce 
aura lieu dans quelque temps à !'Hôtel d e Ville. 
L es personna lités les plus intéressées à l'aéro-

1 Voir Journal de Genève No ti4. 

va intervenir 
port arrêteront là l'ordre précis des besoins, de 
manière que l'e ns emble de la population puisse 
é tre renseigné san s tarder. Nous croyons sa­
voir, d 'autre part, que l'aménagement de Coin­
t rin a déjà fait l'objet de travaux préparatoires 
d'u ne certaine ampleur. 

LA PISTE DE 3000 MÈTRES 
On sait que la pis te actuelle, qui compte 2000 

mètres. n'est pas accessible aux Super-Cons­
telll1.tion e n pleine charge, pas plus qu'aux 
nouveaux DC-7 dont la Swissair recevra des 
exemplaires vers la fin de l'année prnchaine. 
Comme les pilotes devront, pendant six mois 
e n viron, s'as t reindre à u n ent raînement sévère 
sur ces nouveaux appareils, il est indispensable 
que la piste a llongée soit prête au printemps 
de 1957. De ux étapes sont prévues, portant suc­
cessivement la longueur totale à 2500 mètres, 
puis à 3000 mètres. 

Pendant fort longte mps, on est d emeuré dans 
l'incertitude à propos des terrains sur lesquels 
la piste allait s'étend re. Il s'est agi de pour­
parlers avec la France, pour obtenir en échan ge 
ou en location la région nécessaire à l'agran­
dissement de la piste. 

Actuellement, les études préparatoires sont 
terminées. Aucune soumission n'a encore été 
faite. En revanche, d es pourparlers son t en 
cours. Selon les informations que n ous avons 
pu recevoir, une demande a été présentée au 
gouvernement de la République françai3e de 
réunir une conférence bi-partite qui s'occupe­
rait de l'extension de la piste et de son éven­
tuel passage s ur territoire étranger. Raisonna­
blemen t, on peut penser q ue les choses ne sau­
raient durer longtemps encore car l'atm osphère, 
à Paris, ne semble nullement h ostile aux projets 
genevois. Si tout va bien, la pis te de Cointrin 
serait donc prête au d ébut de 1957 pour ac­
cueillir les plus lourds appareils du moment. 

Jacques Monnet. 

CONSEIL MUNICIPAL AU 

Une pétition - Entre sportifs Questions 
C"•z,st p:ir l.i le::ture d"une longue pétition dt 

pan•n•~s d"ê·!èves des écoles de Villereuse et de la 
rue du 31-Décem.bre - où, on s'en sou vient, des 
éroli-ei·s avaient été Légèramen.t intoxiqués ~ que 
s'ouvre l'av,ant-d:ernière ~éance de la présente lé­
gi,1!•n,tu1,e d,u Con,seiJ municipal. Da•ns leur message, 
ces honora-bks c itoyens s'étonnent que !'·enquête 
ne soit pas encore terminée. Au fait, ces parents re. 
prenn.e1)t. certain,s points du rapport de M. le juge 
B a.rde et, suiwmt. l'exem.p'..e donné par l•es citoyens 
qui s'a,d11~ n,t, pouo· d'autres atflai•res, au Grand 
Coneeil, veul,e,nt .sais i,i· la commission des pétitions 
de Jeurs do!:éan::es. Et l'on va assister, pendant un-~ 
he-t11-e d'horloge, à un d•ébal confus sur les droits 
de la commission des pétitions, a.Jars que l'affai re 
csl du res~ort du Con~ il administratif. 

M. Cottier ne peu t fai :,e mieux que de citer les 
conclusions du rappor t de M. le juge Ba1·de, qui 
é baJblit notamment la respcmsabilité oausa•le de la 
Viillle. J,a r esponsabilité partielle, mais limit,ée, de 
cer-tains fonctionnai1·.'!s, et la néœss~lé pout· les 
Services d e J',admi,nistra.lion de procéder. dans leurs 
relation-, professionne lle, non par téléphone. Pou1· 
ce qui est d es incid:',nts survenus à l'école du 
31-Dêeembre, le ra.pport de M. Bar-die reconna it les 
d.:.Cfictulté·s techniquE,s à 3·ésoud·re; aucun fonction­
naire n"est impliqué. 

Aujourd'hui, Les paren,ts exprimen.t la volonté 
de voir ce.tbe a!fail-e liqu,idée rapld-eme n.t, alors que 
J,e 1•apport. d·e leur ex.'Perl, M. P a-hud, n'est pas en­
core parvenu <i.! y a longtemps que celui de M. 
Charvaz, ex.p•ert du Conseil admiruistrati!, est ar­
rivé). Ce.rtains parents parle.nt même de sanctions 
à a,pp!iquer et fixent même LLn d-é.Lai. Le Conseil 
administratif, affirme avec force M. Collier, en­
tend conduire son enquête jusqu'au bout en toute 
sérén ité, quiétu.de et justice. Il prend.ra ses con- , 
clusions quand l'e nquête se.iia olose ; peut-être mê­
me 1e ConseiJI admini&lretif a-t -iJ des arguments 
à tlai•re va1oir auprès des parents. Le Conseil admi. 
nislratif reg.retJt,e ces incidenfs, mais il entend 
être équi table el_ ne pas laisser porter des accu­
~ati-ons contre des fonctionn aires si elles ne sont 
pas fond:éos. ' 

Appuyés pmr M. Hochsllaetter (pop.), M. Julila · 
Cs.) , pl.Ùs M . Ma,iJJlard (s.) proposent le renvoi de 
~a pétition à La commission des écoles. Cette pro­
posilti,on est vivement combattue, et avec des ar­
guments pertinents, par MM. Dovaz (n.at. dém.), 
Du-0ret (c:h.r.-soc.) ei Mon.ney (nat. dém.). Au vote,' 
1e point. de vue des pa1,t is nat ionaux l'emporte con­
tre les voix socialo-popistes. 

Crédits 
Après avoir accepté ph1sieu1is 1,apports de com­

missions - ve111te et éohan,ge de parcelles, cré­
dits pour la Ha,J11e des Sports et la nou,velle piste 
de glace, allooaliOllls de renchérissement a.ux re­
tra ités - les consei1leirs municipaux fon.t diroii à 
une dem"'1ndie d e M. üastell ino (r.) et disouten1 im­
médiatement l'owver!Ju.re d'un c1't!dil de 3000 fr., à 
tiliia de g,airorutic, destiné à permettre l'organisa­
tion de l'ébape de Genève du Tou.r de Suisse cy­
cliiste. M, Bu.rtin (soc.) s'é tonme de cette procé­
du.1-e ; Les consei,Uers oo sont moins surpris qua:nd 
ils apprennent de la bouche de M. le conseille!!' 
administratif BiiJlly qu,e M . Burtin s'était mis sur 
aes rengs : mais ba S.R.B. a proposé le groupe­
m ent au nom d.uquel M. Barambon a formulé la 
d emande au.près das a utorités. Le crédit est voté, 
ainS'i que celui d,e 4000 tr. qui sert d-e ga1,anlie à 
La rencontre d 'ai!JhJtétisme Suisse-Allemagne. 

A p ropos d,e la demande des Rencont res inter­
nationales 0500 f.r. d~ subvention et 10.000 fr. au 
fonds de garantie), M. Hochstaetter r eprend sa 
ritourn 3lile de l 'an passé. Renvoyé à une commis­
s ion , ad hoc,. 

De tout un peu 
iLa présenta.lion par M . Billy - M. Dussoix, ma­

l,ade, est exousé - du compte 1-endu financier de 
1954 nous v.aut des î,n,tervenlio.ns de MM:. JuJ<ita et 
Maillard à propos ·des· Corps-Saints et de .Corn•ii­
vin et du Perron. M. le conseiJ.Jer d 'Eta-t Duto~t . en 
profite· pour donner un bref coors de droit public 

à M. Maillard, et M. Thévenaz rappelle fort à pro­
pos qu'en vertu de la loi, en m:atiè1·e d 'u.rbanisme 
l'Etat settl est compéten,l. Comme M. JuLita de­
mande l'oLLverture d'u11 concours pour la future 
place du Penon, M. Théven.az met J.es consei!Jl•ers 
en ga-rde contre les èventueJles prétentions du p·r o­
priétaire du ba r • L'Equipe ,, 

Au chapitre des bibliothèques, M. Berner (rad.) 
r egrette que la bib liothèque de la Madeleine me t­
be e.n circulation un livre si immoral dont, par 

, -égard poul!' les oreilles des conseB.lers, il se refuse 
à citet Le titre et l'auteur. M. le consei!Jler admi­
nLslrati! NouJ promet de veiller à ce que pareil 
!lait ne s-e r eproduise pas. 

A l'heure des quest ions, M. Hoegen se p1aint des 
mat1vais d€gagements de la salle du Faubourg, 
M. Wenger des en!J.,aves faites à la Crèche de 
Piai11palais, et M . Hochstaetler du br uit causé ~ar 
les hélicoptères. M. Thévenaz donne tou-s apaise­
ments. 

Avant de lever la séance, le président Pesson 
félicite M. Ca.siellino pour son récent jubilé pro­
ression,nel. (T.) 

LES ACCIDENTS D'HIER 
- A vélomoteur, quai du Mont-Blanc, M. Hennann 

Rentsch, 50 ans, ouvrier d 'usine, 4, Prieuré, qui, à 
17 h . 30, s'engageait dans la rue de la Cloche, a été 
tamponné par un taxi conduit par le chauffeur Mau­
rice Ribordy, 5, rue de Zurich. Blessé à la jambe 
droite, M. Rentsch a reçu des soins du Dr Vollcnwel• 
der. à la Policlinique, avant d'ètre hospitalisë dans 
cet établissement. 

- Carrefour du Mont-Blanc, à 20 h. 15, une collision 
s'est produite entre l'auto de Mme Irma Benziger, se­
créùilre, 30, quBi Custave-Ador, et une cycliste, Mme 
Rosa Jaquenoud, ménagère, 46, rue de Monthoux, qui, 
blessée a été soignée à la Permanence de la rue Rous­
seau. 

Le Tribunal fédéral admet au'on déduise 
du revenu les mises au Sport-Toto 

Un habitant du canton de Neuchâtel a parti­
_cipé en 1952 régulièrement au Sport-Toto et a 

. gagné de cette façon, au total 6214 francs, 
moyennant une mise de 4542 francs. 

Lors d e sa taxation pour l'impôt de Défense 
· ·nationale, le f isc neuchâtelois a considéré que 

ce gain était im7Josable comme revenu après 
déduction du 80 % de ses mises. 

L'administration fédérale des contributions a 
recouru au Tribunal fédéral contre ce mode de 
faire. Elle estime que ce jeu hebdomadaire 
forme un tout et qu'une déduction peut seule 
être faite lorsqn'i! y a eu gain. 

La Chambre de droit administratif du Tr i­
bunal fédéral n'a pas admis cette solution. A 
son avis c'est tme période complète de jeu qui 
forme un tout et par conséquent, clans le calcul 
du revenu imposable, non pas 80 % mais bien 
100 % de la mise totale de cette période doit 
être d éduit de la somme de to11s les gains. 

ATHUTISME 
Le nouveau record du monde des 400 m. 

Le record mondial du 400 mètres pla t, dét~nu 
deJ)1.llis 1950 par le J amaïcain Rhoden avec 45"8, 
a été ne,ternent babtu aux Jeux panaméricains da 
Mexico par le Noir Louis Jones, de New Ro­
chelles (New-York) , dans le temps ext.raorùinau·e 
de 45"4, son riva.J et compatriote Ja mes Lea ter­
minant luj en 45"6. performan ce elle aussi m ei:l­
aeure que ce1le d e Rhoden. Aussitôt le btLt franchi, 
œ jeUJn.e nouveau recordman (23 ans) s'est ef­
fond1>é s1.11r la piste cendrée. 
· Voici la liste des précédents détenteurs du re­
cord du monde des 400 mèvres : 1912 : Reidpath 
' (E.-'U) 48"2; 1916: Mederith <E.-U.) 47"4; 1928 : 
'Spencer (E.-U.) 47"; 1932: Eastman <E.-U.) 46"4; 
1932: Can· <E.-U.) 46"2: 1936 : Williams <E.-U.) 
46"1 ; 1939: Harbig (Ali. ) 46" ; 1941: Klemmer 
,(E.-U.) 4ô'; 1948: MeKenley (Jam.) 46" ; 1948: 
'McKenJ.ey (Jam.) 45"9 ; 1950: Rhoèlen ·(Jam. 45"8, · 

Vers une revalorisation 
de la fonction publique 

Heveudieations syndicales 
et offI"es o-f:fieielles 

L'Jnle1·syndicale du personnel d-e l'Etat et l'Intc.·­
syndicale de la Ville et des Services industric L~ 
vennent de fai re tenir aux journaux une lett l'e 
dans laquelle elles relèvent que la fonction pub!i­
que ne peut même pas maintenir son standard de 
vie de 1935, l 'indice des salaires ayant été maintenu 
à la cote 170. En conséqJ.Jcnce. ces associations pré ­
sentent aux autorités compétentes une demande 
d'augmenta tion générale de salaire correspond'!mt 
à 3 •1 .. 

Une assemblée de tous les services de l'Etat, qui 
se tendra J.e 31 mars prochain, traitera vraisembla. 
blement de cette question, qui préoccupe beaucoup 
les fonctionna ires. Ceux-ci estiment. en effet, qu'ils 
sont défavorisés pm· rapport à Jeurs collègues du 
secteur privé, qui bénéficient aujourd'hui d'un • in­
dice supérieur à 200 pou.r les employés ,. Faute 
d'avoir pu vé1ifier cette aifinnation, nous lais­
sons aux Intersyndicales la responsab ilité de leurs 
âires, qui nous semblent cependant solliciter un 
peu La rèa'1it.é. 

D'autre part, des informations de bonne source 
nous permettent de croire que l'Etat, la Ville de 
Genève, les Services Industriels et la C.G,T.E. fi-. 
raient à leur personnel une proposition de rajus­
tement des sala ires, se situant à 2 •1, au-dessus des 
taux actuels. SI cette prop·osltlon voit effectiv,i­
ment le jour, il sera Intéressant d'examiner en 
quel sens s'oriente la réaction de la fonction pu­
blique, qui peut se contenter de l'offre faite ou 
maintenir ses actuelles réquisitions. (m.) 

COURS PRATIQUE D 'ORGAN·ISATION 
Monsieur J. Britschgi, directeur du T. C. S. et 

secrétaire général de l'Alliance internationale 
de Tourisme, fera un exposé sur « !'.Elasticité du 
marché de l'essence en fonction de son prix • , 
l e m ercredi 23 mars, à 20 h. 30, Université, 
Salle 52. Cette conférence tei·minera la série du 
cours pratique d'organisation de Mons ieur E. 
Soutter, conseiller en organisation. Inscriptions 
a ux Cours Réunis, Passage des Lions 6, et le s<'ir 
à l'entrée. SP 1 

Association nationale démocratique 
du Grand-Saconnex 

Mercredi 23 mars 1955, 20 h, 30, Auber- · 
ge, conférence de M. Charles Guillon, de 
l'Y.M.C.A. sur • La Jeunesse devant la si­
tuation mondiale ». Invitation à tous les 
citoyens. 

Assemblée générale 
du Cercle national démocratique 

L'assemblée générale du Cercle aura lieu 
le jeudi 24 mars 1955, à 20 h, 30, en son 
local, 781 rue du Rhône. 

L 'assemblée générale sera précédée, à 
18 h, 30, comme de coutume, d 'un apéritif 
et d 'un buffet froid. S'inscrire auprès d e 
la tenancière du Cercle avant le 21 ma1•s, 

Après la partie administrative, confé­
rence de M. Raymond Deonna sur • Con­
trastes d ' Egypte • (projections). 

Association démocratique Petit-Saconnex­
Servette-Saint-Jean 

Jeudi 24 mars 19551 20 h, 30. Grand-Pré, 
angle rues Hoffmann- Pestalozzi, conféren­
ce do M. Raymond Lambert sur ses deux 
expéditions à l 'Hlmaleye (films et -projec­
tions) et exposé de M. Pierre Guinand, pré­
sident central du Parti national démocra ­
tique, sur le climat polltlque à la veille 
des élections municipales. Invitation à 
tous les citoyens. 

POURQUOI UN HOMME SUR DEUX 
MEURT-IL DU CŒUR? 

Le Dr Jean Nussbaum, de Paris, spécialiste 
de la m édecine préventive, exposera ce sujet 
en deux conférences avec films, à la Salle Cen­
trale, les samedis 26 mars et 2 avril, à 20 h . 30. 
B i!llets en vente a u Grand Passage et à l'entréé 
à Fr. 2.50 pour deux conférences et Fr. 1.50 
pour une conférence. Sous les auspices de l a 
Ligue • Vie e-t Santé ». SP 1 

FOOTBALL ' 
Servette jouera à Londres 

et Tottenham viendra à Genève 
Le Servette jouera le 30 mars prochain 

à Londres contre Tottenham Hotspur.-
La revanche aura lieu à Genève en mai, 

lo,rs d'un déplacement du club anglais en 
Hongrie. 

Georges Schneider blessé 
au cours d'une chute 

SKt 

A l'issue d'un slalom dont il avait été l'archi­
tecte, Georges Schneider est tombé et s'est frac. 
turé le nez. L'ex-champion du monde, qui a a.f­
fronté avec succès les pistes les plus redouta• 
bles devra garder un repos complet. 

L'accident est Imputable aux piquets qui Ja­
lonnaient la piste et qu'en bon organisateur, sou­
cieux de protéger le matériel il portait sur son 
épaule. 

TENNIS DE .TABLE 
Steckler prend le melllot jeune 

La deuxième étape, série A, a été remportée facile­
ment par le nouveau sélectionné pour les champion ­
nats du monde, qui a ravi le maillot Jaune à D, Gl11-
dir.l. 

Résultats : 
1. Steckler, 6 p,; 2. Cl. Dtl\"ernay, 5 p.; 3. M. Jacqu,•t 

et D. Gludlcl, 1 p.; etc. 
Classement général: 1. Stcckler, 11 p,; 2. Giudirl, 

10 p.; 3 . Cl. Duveruay, 9 p,; 4, Dall-Aglio, 7 p. 
3me étape, série A, et 2me étape série B : le 28 mars. 

VOLLEY-BALL 
COUPE DÉFI DU Dr BRAN-Dl 

Ce match de la semaine a opposé l'équlpe cl 
Genève Police à celle de Genève Pro Patrla. 

Les policiers son t venus à bout de leurs adver­
saires en deux sets presque sans hlstoire de 15 à 9 et 
Uà~ . . 

Cette victoire hisse Genève Poltce au 2e rang 11vec 
20 points derrière Paquis, 71 points. 

·Nos policiers rencontreront ceite 6cmaine encore 
Versoix• sur un terrain à' ·nxer', · ·• 
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LOISIRS ET DIVERTISSEMENTS 

aux miffje.:rs 

de spectateurs 

q~r om 
(j.us.qu' à- ce j@ur) 

AU CONSERVATOIRE 

. ' Le Centre des prem.1.e.res auditions 
Cette 28me séance était consacrée à des au­

teurs anglais et italien s. D e ux noms évitèrent 
au programme de baigner dans la g risaille : 
Virgilio Moi:tar i, qui fut l'élè ve de Pizzetti, et 
Giulio V iozzi, de Tries t e . Du premier, on en­
tendit Cinq chansons enfantines et du second, 
une série de m élodies sur des poèmes japonais. 
Quand ces Italiens écriv.ent pour le concert, le. 

, théâtre leur sort par tous les pores . C'est élo­
' quent, expressif, convaincant en diable - - e t il 
' fallait v.oir Mme Myra Chitter, adorablement 
: menue , mimer et • jouer • ces mélodie, , autant 
• qu'il fallait l'entendre les chante r , .wec une voix 
ravissante, du reste, 

L'Anglais Alan Rawsthome; !'Irlandais Arnold· 
. Bax et l':Autrichien naturalisé Anglais (sa mu­
. s ique a ussi!) Franz R e izensœin· r eprésentaient 
les îles Britanniques, avec des œuvres pour 

. violoneelle; dont le- 1-ema'l·quable interprète; à 
la b elle· sonorité, grave et lyrique, au jeu sobre 
et soliële, était M. Reginald· Gidëly. Que dire de 
cette mus ique insulaire? Elle repr-ésente, sans 

avoir contribué à l'inventer , une •~sth ét ique pé­
rimée ; la matière mélodique et har.mo11ique f·n 
est banale, et ingrate la mise en œ uvre (on 
attend touj ours, et pour le m oins , u ne modula­
tion qui ne vient jamais) . 

Mme Chitter et M . G iddy e urent p ou r pane­
naire ou accompagnatrice, selon les cas, J:vlJle 
Jacqueline Guhl, p ianiste sur le très beau ta­
lent de qui il faut attirer l'atten t ion du l.ec­
tew· : goût, m esure et sensibilité n'étonn ent 
point de la. part de cette j_eune fille ; mais elle 
montra aussi que la, force e.t l'envolée sont tout 
au.tant à • la. portée de ses moyens. 

Avec le concours efficace de Mmes Valérie 
Soudères , pianiste, et Jeanne Héricard, canta­
trice, M. Mario Facchinetti, compositeur bolo­
nais, était venu pi:ésentec lui-mê me. de ses 
œuvres . A.pi:ès avoir entendu la Sonate pour 
piano de M. Facchinetti, on n!eut pas grand 
mérite à constater qu'à tous les points d e v ue, 
la. mélodie. chantée lui réussit mieux. 

Ami Ch. 

· Aux Jeunesses Musicales 

Fantaisie, jazz et danse 
On . ne sauraft blâmer les Jeunesses musicales 

d 'avoll' renonce, pour leur soi rée du samedi 26 
mai:s prncham, ~u concert puisque c'est à . la fan ­
t~1s1e que cet evene1!1ent musical est consacré, sous 
l ég1~e du. Club de Jazz, dont ce sera la première 
mamfestat1on d'envergure. • Nuit de la fantaisie, 
du Jazz e t de la danse, , a u Théâtre de la Cour 
Saint-Pierre. 
. Ayant conquis le_u rs .lettres d,e créance, les 1;1r­

t1stes du • Moulm a poivre• presenteront sur scè­
ne succes récents e t créations nouve lles cependant 
qu'à la salle Odier le Piano-Contest réunira pro­
fess10nnels e t amateurs et dès 22 heures a ux dif­
férents étages d u théâtre: grands bals, lnené l'un 
p~r le qumtet.le de Loys Choquart. l 'autre par le 
t r10 de Claude Aubert, avec, en guise d 'attractions. 
quatre_ couples r ep résentant les sélections suisse et 
fra nçaise aux prochains championnats internatio­
naux de Jitte1:burg. 

En bref, une soirée d'autant plus à ne point 
man-quer que le bénéfice. doit permettre auX- Jeu­
nesses musicales de servir la cause de la musi­
que. (t.l 

Un joli geste 
gaNlé te 

secret 
mrs: 

r;·- ........ - ........ _ ....... ALta~·votR"iï= ........ ë~ëK·~-~-· .... - ....... - ....... - ... , 
gl; Gll'AND-CASJNO : 20:30; Le Barbier mo, Irma Hardt, D01:otlly, Inge, OUE:GN (3,. pl. Eaux-Vives, 36 .89 20): ~, 

du. S.yndicat, dos musiciens., de Genève 
Signalons à l'attention de nos lecteurs le Joli 

geste du Syndicat des musiciens de Genève qui 
offre aujourd'huj, à 14 h. et à 15 h. une double 
audition <ip·atui~el _de· • Pie_rre ~t le Loup,, l'œuvre 
de Prokof1ell\ Jouee lundi sou· avec un vif suc­
cès par !'Orchestre de chamb1·e de Ge nève et com­
mentée avec finesse par notre collaboriJteur m11-
sical M. Franz Walter. 

de Séville, avea Mado Robin. Sté Suny, etc. 20.45, Alerte au SUd, av. t;rich 

~ · CA~fN"8?.f 11i~{'~tî~~;o 37 > : 20.3/J, ~~Tg1i;';'1~~:i}~~~~tions. ~~~n ~i~i~;imÉn ~;~léu;;~scal et § 
: l'. a d'la chine ! grande revue lo- BA-TA-CLAN., Attractio;1s. l'flLieA:N ( tél. 25 04·40) : Piccadllly " 

c:.le de Ruy Blag en I prologue, CHEZ MONIQUE : Attractions. •-0llics, avec César Romero, Vera 
2 actes, 25• tableaux, 16 décors et LE GEN:J!ILJIO.llfME (GciU-bar de •;lien. Couleurs. - L~ révolte des 
120 COlitumes. !'Hôtel Richemond, 32 71. tOI : Apé- Dieux rouges, av. Errol F'Jynn. 

THl:ATRE DE l'O'C::HE (19, Gd-Rue, ritii et dlner dan~ants avec le PLJ\.Z:,\ (3Z67 OOJ : 14.30, 17.15, 20.4.5 
1er ét., tél. 24.81 50) : Tous les trio Gérard Gustln, dès 18.h. 30. ( fermeture des portes : 14.40, 17.15, 
soirs, à 20•h. 30 : Des souris et des HOTBL DO LAC (Copp.ct, 8 60 18) : 21.05). Les diaboliques, film de. 
lunnm11S,. de Jobn Steinbeck. B d j • li H. G. Clouzot. 

AV GRAIN D'SEL (2512 70) : Revue au ar: anse u~qu au ma n. REX (permanent: 24 57 92). _ A 
A11tos-suggestions; Denis-:',lïcl1el, CtNltMAS 14 h., 16.05, 18,10, 20.15 et 22.15 : 
les · Comédiens de la chanson. ABC (25 35 00) : 14.30, 16,45 et 21 h.: Les assassins n'ont pas d'âg.e, av. 

CA.S1NO DE Dl'\I.ONNE.: Matinée et Sabrina; av. Audrey Hepburn, H. Etchika Choureau, J. P. Mocky 

'

·,,: soirée dansantes. Bogart, w. H.olden. Vers. or. s.-t. et Anna-Maria Ferrero. 
CONCERY.S- ALHAMBRA (24.24 21 - 24:25 50) : A RIALTO (32 70·50) : 14.30, 17.15 et 

14.30, 17 h. et 21 h.: La Tour de 20.45, Série noire, av. Vidal, Erich 
'.l'Hl,:A.TRE COUR' ST-PIERRE: 2o.3o, Nesle, av. P. Brasseur et Silvana von Stroheim,. Monique van Vùoe-

1-,,,_ ~f~ ~~~• pianis1e hollandajs, Pampanini ( 1re• vision). ren, Sidney Bechet et sa musique. 
BUl!'FET DE. C.ORNiA VIN : En• soi- CENTRAL (32 45,14) : 15 h. et 20.45 : (1re vision). 

MERCREDI 23 MARS l'é.e.: Orchestre Llchnewsky, Romance Inachevée, en couleurs. RIO (244744): 14 h., 16 h., 18 Il., 
:SUISSE ROJ\'.l'ANDE" (39?;6 m.; 714· kc.; 150 kW) · T&A-ROOM • LA ROCHELLE• : en avec James Stewart et June Ally- 20.15 e t 22.15, Passion sous les tro-. 1 matinée dès 15_30, Duo w. -.;ertsch. son (Vie de Glecn Miller). piques, av. R. Mitchum, L1nda 

7.00 Gymnastique; 7:15 Int.; Heure.; 11.00 <Obéron•, , CINEBREF (permanent ) : en Vista- Darnell, Jack Pallance. Tech::lico-
opéra romantique en trois actes, Carl-Marie von ,-, C.ON.EÉRENCES vision: Visite en Norvège (en !or (1re vision). Vers . or. s.-t. 
Weber; 11.35 • Primavera.>, Ch. Koechlin, 11.50 Re- 20 h . 30, Association suisse des sous- cou!.). Deux Walt Disney inédits . franç. et ail. 
frains et chansons modernes; 12.15 Deux farandoles ; officiers. Le col.-div. Montfort. par- - Toutes les actualités. S:IlODlO 10 \panoramique) : 14 h., 
12:25 Le ~ail, la route, les alles·: -, Je de : , L'arme atomique •· CORSO (•25 40 54) : 15 h. et 20.45, 16 h., 18 h., 20 h. et 22 Il. 10 : 

12.4<l Heure; In!.; 12.55 Sur tous les tona: 13.45 Ambre, en coul. Parlé franç., av. Dixleland, av. J anet Leigh, IJ. 
• Quatuor No L>, Smetana; 16.29 Heure ; 16,30 Nos : DANSE Linda Darnell et George,. Sanders. O'Connor et 13uddy Hackctt. Vers. 
classiques; 17.00 • Le moulin sur la FJoss • • de Geor- ê G~D-CA!SJNO: Orchestre Rino HOll.LYWOOD (Perm.) : 14 h., 15-.40, orig. s.-t. (1re vision). 
ges Eliot-; 17.20 Le rendez-vous des Benjamins; 18.05 :I Castagna, attractions. Thés dan- 17.20, 1'9 h., 20.40, 22.20 : Quatre VOLTAIRE (33 20 20) : 20.45, Le sa• 
Musique anglaise de diverti ssement; 18.30 Nouveiles· sants les samedis et dimanches. jours d'angoisse, av. Howard Keel, Jaire de la peur, de G, H. Clouzot, 
du monde des lettres, par Henri de Ziegler; 18.40 : Salles de jeux. Jane• Greer, Patricia Medina. Ver- av. Yves Montant. Vera Clouzot 
Orchestre Svend Asmussen.; 18.50 Micro-Partout ; 19.05 Ë CHEZ M!AJH~S (3230 ~7): Revue sion originale sous-titrée. et Ch. Vanel. 
La session de printemp9" des Chambres fédérales. par -,· anglo-américaine de Broadway LE DOME (Perm.) : En français à r.ux : Les Maîtres nageurs. 
Olivier Rever:din; 19.13 Heuœ; Inf.; 19.25 Instants ' Follies. Avec Elisabeth Shelley, 14 h., 16 h., 18 b . . et 20 h. Version OLY.MPII\ : Pour toi, j•aJ tué. 
du monde; 19,40 Un bo.njour en passant; rn:so Ques- : dans., D_uke Diamond, dans. noJr. originale sous-titrée à 22 .h.: Désir MONT-BLANC: Le Gantelet vert; 
tionnez, on vous· répondra: 20 .. 10 Indiscrétion, une ê 15 danseurs et danseuses. Les d'amour (• Easy to Love • >, avec La dernière révolte. 
poduction. de Colette Jean ; 20.30 Concert par !'Or- -, Egypt.ians Brothers. Colette et Gé- Esther Wjlliams, Von Johnson, To- SCALA : Les clefs du royaume. 
chestre de la Suisse romande : diœctlon Ernest Anser- ma. Orch. Jean Rings. ny Martin. En Technicolor. SPLENDID : Strassenseren11de, 
met; 22.30 Inf.; 22.35 Les Nations Unies vous parient; Ë PICCADILLY. - Prés. 25 danseuses, MOLARD (Perm., 24 37 50) : 14 h ., 'IJUA:NON : Massacre en dentelles. 
22:40 Jazz-; 23.10 D.ernières notes. Ë mannequins, att:11act. intern., œine 16.10, 18.20, 20.30 et 22.30, Carrou- v~ (Carouge) : o Gangaceiro. 

1 de beauté, strip-tease et frenc.h sel fantasUque (êarrossello napolc-
Sll'l9:8E ALIIJIJMl.<\,NDB ('56'7,l m.:; 529 kc.; 150 iûVJ· cancan. tano), av. le Grand Ballet du Mar- EXPQSI.TIONS 

8'.!5 Inf. ; 5.45, Gymnastique ; 11'.00 P~ogcamme de : C'.ltY:E A B081: Bob Goerils chaote quis de cuévas. En coul. (1,:,c •Tis. J CnllecUon Baszanger lfi, Coraterle): 
Sottens; Ë et présente : Ma>.'Cllo & Dnnlna, NORD-SUD (78, .Servette : 33 19 00): Exposition de maitres anciens au 

A LA RADt.O .... 

Heu1,eux enfants et - pourrait-on ajouter -
heureux Et at puisque ce conceirt n.e coûte pas nn 
sol aux finances publiques. 

CLAUDE VIALA, VIOLONCE.LLISTE, 
MARGUfiRIT·E V.IAL.A-, PIANtST,E 

Concert au Conservatoire, jeudi 31 mars. 
Location Sautie r-Jaeger. SP1 

MO,RVAN L.EBES.QUE A GENÈ't.E ! 

Sous les auspices du • Bon Jour., Belles ­
Lettres présente ra au Théâtre de la Cour Saint­
Piene, samedi 26 mars, à 17 heures, le célè­
bre polémiste du • Canard Enchaîné • • qui par­
lera du Théâtre dans le monde contemporain. 

Location ; Théâtre Cour Saint-Pierre. Places 
2.50. Etudia nts 1.50. SPl 

CE S0,1.R 
EN Tltl.ÉVISION 

12.30 Inf.; 12.40 Radio-Orchestre.; 13.35 Récital de ·, Manuela Damarr, Pola Capa, Kay 20.45, La beau~"ê!u diable, av. Mi- XVe au XVIIle siècle. De 10 à 
chant ; 14.00 Pour Ma-dame ; 16.30 • Quatuor à cordes~ France, Helena Doerge, Ria Ada- chel Simon et Gérard Philipe. 12 h. et de 14 à 18. h. Entrée libre. 
No l , G. Donizette (une rareté musicale) ; 17.05 rres ê _ 

Par delà les airs : Le professeur Auguste 
Piccard et ses ascensions dans la stratosphèr':!'. 
Mat€ riel cinématographique et photographique 
du Dr Erich Tilgemkamp. - Télé- journai : 
actualités suisses et internationales. - HoJ.) 
Suisse! La course cyclis te internationaJe ~.1i­
lan-San Remo et la finale d es championnats 
de lutte libre. - · La Productivité : solution, 
moderne du r e ndem ent industriel. - Ciné­
feuilLeton: • L e cœur sur la main ., avec 
Bourvil, Michel Philippe et Robert Berri. 
Ce tte émission sera transmise à t itre expéri­
m ental par l'émetteur de La Dôle (canal 4-). 
On peut suivre ce programme à la salle :â'cs 
A.R.G., 7, rue Calvin, 1er étage, ouverte c..-e 
soir depuis 20 h. 15 . . Invitations gratuites à 
retirer chez Lœrtsch er, 23, rue du Rhône. enfants apprennent" à cha:nten ; 17.30 In.t. po.u c les ,u .-11111111 - m,11u- •111111•-m11111- 111uu•--m1111- 11111111-11111111- 11111111- •mm,_111111u--•1111111- •111111,-111111, , _ 111111u-11111111-•m 

enfants ; 18.05 Musique de chambre; 18.45 Le Pool KE~ENE Mea~·nt, Dfi:MAIN: 
international des wagons de marchandises ; 19.25 lnf.; • 
20.05 Marches; 2Xl:30 Feumeton d 'après le roman Soprano LES ETO·tLES SOYl'ÉTIQUES DE LA DAN.SE 
de J . Gotthelf: • Anne.-Biibi Jawagler •; 21.25 Sym- chantOf'a demain- soh-
phonie, Haydn ; 2t:.50 Cbœurs d'A. Brµckner; 22.15 
Inf.; 22.20 Harmonies légères. au temple de Saint-J ean, trois pièees de N. 
FR'ANl:E - CHAINE NA'T.lON'ALE (347 m.; 100· IIW\ Bernier (f664-1734), des airs de Bach (Magni-

6.45' Gymnastique ;. 7'.00 Inf. ; a.oo Introduction à la ficat et Cantate de Pentecôte) et Vivaldi. Bil-
connalg,;ance scientifique; 9:00 Inf. ; 12.00 Orchestre lets à fr. 1.50 et 2.50 au M énestrel et à l'ent.t:ée. 
radiosymphonique, de Paris:: C t d S · t J SP 1 

13.00 Inf. ; U:15. Chaque· heure a ses plaisii:s.; 13,30· oncer s e am - ean. 
:Maires de France ; Paysans de France; 14.05 fnf.; 
Mercuriale, ; r4.10 Emission littéraire-: 14~27 Cours 
financiei:s ; 14135 En,eignement; 16i:lli l!.a philosophie 
dw moyen lige et de la, Renai&Qance ; 17.26 Langue­
espagnole; 17.55 Sciences appliquée&; 18.25 Magazine 
des Nations Unies; 18.50 Ici New York; 19.01' Con­
cei:to. Beethov.en ; 19,30 Eatis vous parle.;, 20.00. Poly­
phonies:; 2(h30 li.a, satiœ à, t>rav.ers les Ages ; 21.00 
c Le Révérend Harlètt•, film de. G: Govy ; 22;37 Ou­
verture de • Corlolarr>, Beethoven ; 22!45 Musique de 
chami>11e,; 23146 Int: 

.FEUDI: 24' MARS 
SUISlS.l!l mIM'AlfDE (3112;6 or,; '714: kc-,;, 150 kW) 

7 .00 Culture physique.;, T.f5 In!'. ; rr.oo Programrne 
de Beromürrster ; 17.l<ll· Sports ; 

tz:~ Heure>; Int..;. 12:45 Le charme de la. mélo­
·die· : 13:30 Sonate- No, 5, Beethoven.; 13:50. Deux L.iedeE 
de Schubert; 16.29 Heure; 16.30· Thé dansant; 17.00, 
Musique légère et chansons ; lT.30 Chant, flilte et· 
piano..; 17. 50. c,La. l?i:imall.ei:a.>.~ V.LvAldi:. La.DO Le . 
Salon de Paris, par A.-F. Duplain ; 18.15 c Sémiramis • • 
ouvei:ture, Ros.5ini ; 18i25, lhoblèmBB su181ieS.~ 18.35 Mu­
sique populaire suisse:;; 18.40. L,a session de printemps 
des Ciiambœs- fédérales, par OliYitrr Rev-erdiœ: 1a;-15 
Le micro dans la vie ; 19.13 Heure ; Inf. ; 19.25 Le 
miroir · du temps ; 19.40 Derrière les fagots ; 20.00 
• Ambre· • ('feuilleton), adaptat.ion de Mme Andrée 

, Béart-Arosa dw film. tiré de· 1/œu.v.re de Kathleen 
• Wiasor ; 20.35' Pànt'alsic ; 21'.00> 0rchestre de chambre 
de Lausanne ; 22.30, Inf. : 22:35 Le& maîtres que, j'ai 

· connus, par M . Emile Vuillermoz· : IIT. Maurice Ràvel. 
SUISHl AD'Œ:MA.NDI!! (':167\t: m.; 529 kc:; 1511 lfW) 

. 6.15 Inf. ; 6 ,45 Gymrrastlqu.e ; 7 .00 Jnf. ; n.oo• Clran­
sona, anciennes daws unu f.omne no.u.v.elle ; :t:1:.2!1 Chaa­
sona,: l!l•.40· • Les eeigneur-s. de, l' e11p11it! .. , causer!&, 
par Jos. Beuret: 11 .50 Quintette suisse; 12.15 Orches­
tre Promenade de Londres ; 

12.311, lnf. : 12.40 Musique d'opéras, de Verdi : 13.10 
Musique italienne. ; 13.35 Or.chesta,e réccéat.ii bâlois ; 
17.00 Suite de eh.ants suiSMS'; I'r.!!11 Ry;thmes et mélo­
d ies : 18.40 La paix du Siam menacée ; 19.00 BallE,t 
américain; 19.30) Jnt~; Echo du temps ; 31.00 Oeuvres 
de Joh. Strauss par !'Orchestre de Berne ; 20.3Q 
Comëdle-toéeri.,. de ~- HenTikson-; z.r.30 Divertimento• 
élégiaque pour eoœes, Ture Rangstrom ; 21,.45 Musi-

1 que poi,ulait:e suédoise,; 22!M. Inf. ; 22.20 Pour- les· 
,.amatelu?s de lJli m'Wle légère. 
FRANCE - CHIIRD. N'A'PJ&N'ALE (317 m.; too· -W') 

6.45, Gymnastique ; '7'.00· lnf: ; 8100' Les contl!s célè• 
bre:t·;· 9.00, Inf. ; 9:11.l Pt>ançais. par P. Demartres; 
1.30< lilspéranto, par P. L>éiatre: 1:tOO J'eunesae maga,-
2ine; 

12.30· Belles p-ages de Bizet ; 13.00 Inf. ; 13.15 Cha­
que J\eure a ses plaisirs; 14.00 Journal parlé ; 14.17 
Cours firumci.ens ; J.ll.25 • 1"e l'!rlnce des Sots , adapta­
tion. de J. Riah.en ; U!.4.5 Musique- de chamb~e: · r1.10 
Récital, d'.orgue.: 18.00 Orcilestl'.e de Lyon.; 18.23 Me~­
curlales.; 18.30 IcL New-York; 19.01 L'.art v.ocal; 19.30 
Paris vous parre ; 20.00 Orchestre national ; 22.00· 

,L'art et la vie ; 22.30 Les armées françaises dans la 
campagne de libération, par le colonel Georges M'erz : 
23.00 Anthologie de la musique contempoalne : 
Arthur Honegger; 23.46 lnf. 

T*LllVISLON 
llUlB:CRBDI 23 MA:KS 

20.15 l'llire.; 20.30 Télé-Journal; 20.45 Reflets de la 
Vie sportive : Course cycliste Milan-San Remo et 
Finale des chamionna.ts de lu.tte libre ; 2li.OO c La pro­
ductivité •• solution moderne du re.udemen.t Indus.trie!;, 
21.20 M. le pro1leSBeur Augµste Piccard raconte com­
ment il entHprJt ses ase,enstons dans la• stratospltére.;.. 
21.35 • Le cœur sur la main,• (feuilleton). 

UN E-MSEMBLE &E Gff-ANDE et.ASSE 
• PAO, Ml.lSICA.. ANl?IAIU'A " 

DE BRUXELLEcS 
5 chanteurs,. 5 musiciens jouant sur des ins­
truments anciens, sous la diredion, de Saftord 
CAPE, donnera un: concert C@ur Saint-~en:e, 
merel'edii 30 mars. A:u pmgramme : Musique 
du moyen-âge et de la Renaissance. Location 
Cour Saint-Pierre et Sautier-J'aeger. SPI 

tfENIU HEl..~S 
1er basson solo à !'Orchestre de l'a Suisse Ro­
man.de, j ouera, le concei:to en ré mineur pour~ -
basson, clavecin et or.chesti;e de- Viv.aldi, a.v.ec 
L iselotte Born, claveciniste, et l'Orchestre des 
Jeunes. Jeudi 24 mar:,, à 20 h. 30, au temple 
de la Madeleine. Entrée libre. Organisation : 
Mlaison. ~ la j eunesse; SP 1 

LA 'IIABCE &ONDE. (8!7•: Mars). C'est à ., L 'énecr• 
gie atomique, option dramati.q_ue ,, que la • Table 
rond-e • consacre le cahler sp-éciaJ. de son numéro. 
La, foronuùe est touit à f,a~ h.et:treuse> qui centre sur 
un su.jet d'a~tuaJi,bé des· études d:e spécia,Iistes. Le 
somrruaiil"e n 'en est pas m0ins vœ:ié, qui corn.prend. 

l des- l~ttres de· capt.i.,'llité d-e béon Blum don.t on ne 
sal\llI'a.it, oou,tefois, s'e:x.agéJ:er l'intérêt, des vel'S 
d 'insllÏllation œligieuse de Jean-Claude Renaro, 
une prose de Chairoonne, la suite de 1a cGmédie de 
Jouhandeau c Leonwa ,, dont ~l sied d'attendre la 
filr pour &avoi!r qu'en peoser; des poèmes de Beri­
mont et àes pages. où Daniel Rops étudie la sigoni­
fi.œltion. et l'aipport que constiituen:t lies mam.iscdrs 
de la Mer Morœ. 

Mais il faut s~gna1leir tou.t spécialement la mise 
1 au point très po~ que fait André '11hérive de 
: ['œuvre de Huysm.a,ns et de son rayonnement et 

['article du R.P. Berteloot, où sous l:e titre • Grande 
loge d'Angleterre et Obédience f rançaise, , ee jé­
su~te peirti· à i1,a reconquête- des éléments religieux 

· de la maÇ0!111exiie, aworte sur [e rôle et l'action 
des 'loges françaises à l'heure qu' il est des rensei­
gn,eme!!tB sàgnûfùc.m.f,s. L' .. Agenda.• habiltuiel est 
riche de notes et de commentaires, et dans son 
•journal,, Jean Guitton écrit sur l'amour hu­
main avec un souci du spirituel égal à 1'observa­
ti,on de l'actualité S0'CtaJe. 

à la Réformation. Il r este très peu de places. 
Deuxième soir~ samedi. Location : Sautier­
J aeger et Lib-rairie• Rousseau. SP 134 

t:.E CHŒUR DU IQING'S CO.li.lLEGE 
1>E CAMBR'IDGE 

est l'ensemble le plus réputé d'Angleterre. Sa 
premièi:e tournée en Suisse fut une rév.éla­
tion. La beauté des voix, la musicalité, l'homo­
généité et la précision de ce chœur sont, en effet, 
extraordinaires. Le concert que donnera le 
King's College au Victoria Hall, aura lieu mar­
di 29 mars. Location.: Sautier-Jaeg~r. SP 134 

SI. ttAÏ.'llf M '~T-Al•T CON,'H: 
L'épopée du conseille..- Dussoix 

au. Casino-Théâire 
C'est dane. un. final• cuHoré-, IUoWt costumes 

chanta..1tés, eu déc·o11 fée11lq1te que le v.oy-a­
ge du, corN&lHer admin.J.t11atff Dueaoi·x à 
Heïli. -• con.té dans. la revue du Caalno­
Th.éêbte. Louez att 24. :t0-3/7 e-t à la calNe-, 
On, peut reten,, ~ sema1Mes à l'avance, 

REVUES 
ji,articipation du corps, une critique abondante en 
aperçus et suggestions de J:ean Selz sur c. l.es sor. 
cières de Salem , et un. commentaire de Chawnely 
sur ces • publics relations• qui sont un des suJets 
montant de L'époque et à ptopes de quoi la sagesse 
est de ne pas se laissei: tympaniser. Puis tout le 
cortège des notes critiques et l'indispnsabl'e • Pe. 
$te mythologie du mois• de Roland BaTthes s i• 
Jropre à nous laver et rafraichir l'esprit. 

LA REVUE DES DEUX-MONDES (15. mars). 
TJn roman de Paul Guth : • Le naît aux quarante 
enfants• où sont sonsignées , dans la manière qu'on 
connaît, des exµériences de- professeur. IDes pages 
lucià'es de Chai-les Richet sur c. La. mafadie misère • 
qui sont. d'un médecin mais aussi d'un sociologue. 
Un bref et vivant précis à l'inten.tion des mettew-s 
en scèrte- d11 théâtt:e lyrique rédigé par Maw·ice 
Lehmaon. Des études historiques de François Pietri 
sur des parlementaires du l'er Empire et de Arri­
gori sur la duchesse de Dino, la fin de Talleymnd. 
La ·fin du roman de Vialar : • Printemps de mars •, 
G. Charensoli met en claiJJ la guerre des ondes 
cependant que Marcel Brion. à pcopos du livre 
de Brown, paru chez Gallimard, brosse un ra.pide 
panorama de la littérat1u-e américaine, montrant 
très opportunément comment, bonne ou mauvaise, 
elle s'installe sur les rayons de nos bibliothèques 
alors que nous sommes - à l'heure- où 17Europe 
devrait se faire - assez indifférents à pl11s d1une 
littérature occidentale .Prndent, judicieux regard 
politique et économique sur l'actien gouvernemen­
tale française par le directeur de la ];l.ev.ue, M. C. 
J . Gign.oux et par Henry Thétard, maitre en ce 
genre, une présentation du Zoo de Zurich. 

,.,,,,. i.â · politesse sur la, c.baasste demanit.e nmm cl'ef• 
forts· et eoûœ mofils efter IJ'le la eonvaleseenee apr_M 
un accident 1 

LES LE'l''l:RES NOUVELLES, (25: Mars) . D 'a­
bord la fin du • Bois de lait,, de Dylan Thomas, 
puis un fragment du livre de Lawrenee • La ma­
trice , dont la traduction vient de paraitre. Ada. 
mov intitule • Strindberg le comptable • une étude 
d 'une rare Ji)énétration· sur ce qu'on pourrait awe• 
1er les comp.tes de cet auteur avec les siens et la 
SC<:i.été. La mort d'Yves Tanguy amène Marcel 
J ean à dresser le bilan de l 'œuvre de ce peintre 
français dont on sait qu1il s'était américanisé. Le 
morceau de résistance du numéro m'apparait être 
le .. Petit lexique pour rlndochine • où M. Andre 
Calvès, qui Plil'le de ce qu'il a vu comme soldat, 
dresse sur eette guerre et cette politique un r~ 
quisitoire eù, transcrites sans passion, .les plus pe­
tites réalités sont autant d'accusations. Relevons 
encooe- un article de Jean Ilu.v.j-gnaud sur le jeu 
au théàtre et où il réclame de l'acteur iine totale 

'LE DROIT D'AUTEUI(. (Revue du · Bu:reau de 
l'Union internationale pour la protection des œu­
vres littéraires et arli.3tiques. Helvetiastrasse 7) . -
Si cette revue mensuelle est familière à tous les 
jlJl'iste,s, il sied d'en recommander la lecture à 
tous ceux qui s'i.mwessent aux problèmes que 
pose, dans ses rapporlll 1!eeiau:Ki et eoonomiques, la 

·. vie intellecwelle et artistique, Elle apporte, av.ec 
:main.t.s renseign.emelllts pratiques, des ju:dsp1111den­
ces du plus gl!llnd, intérêt et étroitement liées à la 
critique et à l'histoire des arts. (!.) 

SPl 

CLARA HASKIL 

et la Camemta Aca.demica du MOZA-RTEt:JM 
DE SALZBOURG donneront samedi 2 avril 
un concert consacré à Mozart, sous la direc­
tion de Bernhard PAUMGARTNER. Location 
Sautier-Jaeger. SPI 

UN PIANIS'JE KOOLANDoAIS 
OE GRANDE C~ASSE 

THEO BRUINS 

interprétera ce soir à la Cour Saint-Pierre, un 
magnifique p.rogramme comprenant du Bach, 
Mozart, Schubert et trois mouvements de 
• Petrouchka •• de Strawinsky. · Concer.t de 
présentation par invitations. Entrée libre. SPI 

l 

2 

3-

• 
5 

6 , 
a 
Il 

10 

MOTS CROf-SÉS'. 
PAR; 11.Ull H MQl 

Problème du No 69 
1 2 3. t. 5 6, 1, S. 9 . J.O. 

t--+--+-t--+--+-. 

fforiwntalement: 1. Ne se mange qu'en cachette. 
, 2. Fleuve - Alternative- - Basse taUJe. - 3, Peu 

bavarde - Attire l'attention. - 4. Part en fumee. -
l 5. Ch.an.t - Fuit la société. - 6. Rac.e - RedDutés des 

tragédiens. - 7. Allégé d'une somme. - 8. Préposition 
- Fait de tristes mets et mots. - 9. Italien amoureux 
- Exclamation. - 10. Princesse agitée. 

'\{crticalement : 1. !?asse pour inviter mal. - 2. Drille 
1 les petits endroits - Phonétiquement : cavité. -

3. Provoque parfois - Exclamation. - 4, Héroïne 
d'lbsen - Son bout n'est pas flatteur. - 5. Excessif 
- Nombre détruit par une unité. - 6. Voyelle dou­
blée - Se cherche toujours, se trouve rarement. -

1 7. Préfixe - Exclamation q,ui met l'autre en cause. -
a. Envoie faire fiche. - 9. Tourne le dos aux verrous 
- Directions abDégées. - 10. Préposition - Abrévia- • 
toion à double sens - Soirée où, on le sert. 

9 

lt1 

du problème du 
3456189 

No 63 
10 
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Dès maintenant, passage aux USA 
par super powered 

SUPER 
ST RAT OC RUIS ERS 

Fauteuils Slccpcrcttc 

Cocktail•Loungc Repas de chez Ma" im•1s, Parî.s 

U11e puissance de 14000 clreva11x propulse ces géa11rs d11 ciel 

• Pan American a l'exclusivité de ces machines 
transocéaniques extrêmement puissantes et con­
fortables, les plus silencieuses du monde. 

• Sans escale - retour de New-York à Londres 
ou Paris. 

• Tarifs réduits - vous économiserez fr. 1286.­
en profitant du service de première classe 
PRÉSIDENT. 

• Chacun dort confortablement dans sa Sleepe­
rette * à longueur de lit ou dans les couchettes 
moelleuses. 

Cette nouvelle flotte unique de Super Stratocruisers a été dotée de 
moteurs ultra-puissants. Nouveaux 111rbo-prop11lseurs, nouvelles hélices 
plus grands réservoirs d'essence assurant ·une autonomie de vol supé: 
rieure et une sécurité parfaite au-dessus de l'océan. 
T?ut a été combiné pour que vous puissiez dormir plus tranquillement, 
m1emc vous reposer en filant vers New-York, bien au-dessus des 
perturbations atmosphériques. 
Vous serez enchanté de ce fameux confort du sercice PRÉSIDENT à 
tarif réduit. 
Service de bar. Hors-d'œuvre exquis. Repas de chez Maxim's à Paris. 
Les meilleurs vins, l'affabilité du service américain. Dans la cabine 
conditionnée, votre fauteuil Sleeperette s' inclinera à longueur de lit si 
vous le désirez. Des couchettes plus grandes que celles d'un wagon-lits 
sont disponibles moyennant une modeste surtaxe. 
Descendez au salon par l'escalier central tournant ... vous y trouverez 
des rafraîchissements, une agréable société et une saine détente. 
Si vous préférez être seul, une cabine de luxe vous conviendra sQrement. 
Fauteuils, deux couchettes, assez de place pour ranger vos effets et 
faire votre toilette, service spécial. Supplément de fr. 545.- seulement 
pour 2 personnes. 

Tous renseignements par 
YOtre bureau de voyage 
PAN AMERICAN WORLD AIRWAYS 
l , St-Peterstrasse, Zurich 1 
Tél. (051) 23 77 04 

• Tradcm11tk, Reg. U. S. Pat. OH'. PM 
LA COMPAGNIE LA PLUS EXPÉRIMENTee DU MONDE 

GENlVE, Pa11a9e du Terraillet 20, 1• éta.._. Ch. Post. 1. 222 

JOURNAL DE GENÈVE 

COUVERTS argentès 100 g/, d irectement de la 
fabrique aux particuliers. (Paiement par mensua­
libés), par ex. : 72 pièces seulement fr. 275.-, 
dottane e t port payés. Catalogue gratuit auprès 
de la Fabrique de Couverts, A. PASCH & Co, 
Solingen Nr 12, (Allemagne). 

1 A IFIF AD!Rl!EI DMIMl@~DllDŒli!ESS 1 

A LOUER 
Rue de Lausanne 40 

novembre 1955 

eureauK el cabinet medical 
Renseignements et pions 

Agence Immobil ière 

Louis BRASCHOSS & Cie 
Corroterie 9 Tél. 24 52 JO 

OFFIIES D'EMPLOI 

Bureau technique à Genève cherche pour 
entrée début juin 

excellente 
s1eno-dac1111ouraohe 
expérimentée en français et en anglais. Faire 
offres avec curricwum vitre, photographie et 
copies de certificats sous ehiffre Z 39436 X, 
Publicitas Genève. 

IIHHfflHlllllffllffllNIIIHIIIWUIHIUIIIIIHllffllllllll.111111 
IMPORTANTE FABRIQUE DE BRULEURS 
à mazout cherche, pour entrée immédiate 
ou à convenir, 

REPRESENTANTS 
capables et consciencieux, de langue mater­
nelle allemande. Place d'avenir et bien 
rémunérée. 

Offres écrites, avec prétentions et réfé­
rences, à adresser aux Ateliers des 
Charmilles S. A., Usine de Châtelaine - à 
Châtelaine - Genève. 

IIIHUIIIHWIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIUHIIIIIIIIIUIIIIIIIIWRIIIIIIIIIHIWUIIIIHlfflllUW 

DEMANDIEI D'EMPLOI 

Jeune Suissesse allemande (22 ans) parlant l'an­
glais à fond, possédant diplôme Eeole Commer ­
ciale, Zurich, avec praxis 

cherche place 
•au bureau, bve nt. daœ un-e maison avee otfiee 
de voyage (Airline). Offres ·sous chiffre C 8328 Z, 
à Publlcltas Zurleh 1. 

MÉLANGES 111atm1111,1111t1ü111'1 

Antiquités - Aehats de J eune Suissesse, cultivée, 
b~ns de fonta.ines pari. alil-emand, anglais, 

M[UBUS de SJYU en rlR 
L MOINI T - ROLLE 

ccmture 

cherche 01ace 
auprès enfants dans fa­
mille d iplomate. De préfé. 
rence 9éjour P al·is. Ré!é­
ren·ces. S'adresser à Ca.se 
postale 70 Diessenho:fen 
TG. 

- Tél. (021) 7 57 66 - J eune 

Angleterre 
Famille anglaise cherche. 
pour jeune fille de 17 ans, 
échange simu,J,tané ou dif­
féré (fi.Lie ou garçon) 
pou.r la durée d'une 
année, 
Offres .sou.s chiffre 7907W 
Publicité du Journal de 
~ve. 

de Langue ma,ternelle alLe­
manode, sachant bien le 
franoais e t ayant ~ bon­
nes notions en anglais. 
oherche pLaee intéressante 
en Suisse romande. Date 
d'-enbré-e: 1er juin 1955. Of-
fces . sous chittre SA .9950 , 
St à Annonces Su-i.sses SA 
• AS.Si\ • St-Ga,Ll, 

SILVAIN 

--~:'."'------
' b, 

L'Italie a gagné la partie 1 
Pour les mànteaux de pluie 
le sti•le italien s'est imposé: 
on les porte courts et amples. 

Les modèles PKZ •COMO• 
avec manches rapportées 
et • TORINO« façon raglan, 
en popeline ou gabardine 
pur coton, sont entièrement 
doublés du même tissu. 

Grâce à la teinture en bourre, 
ces tissus ne déteignent jamais. 

Couleurs en vogue: 
Bleu ,Swissair •, beige et brun, 

Manteaux de pluie PKZ 
depuis 68.-

78.- 88.• 98.- 110.- etc. 

GENtVE Place de la Fusrcrie 16 
M . Kap/011 
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Collection « Jolie Modome du printemps 1955 ,. 
Bolmoin : « Kitty », monteou droit en tweed gri6 

bleu, avec col noué et •rongé. 

LES DERNIERS MODÈLES 
DE PRINTEMPS 

DES PLUS BEAUX PULLOVERS 
DU MONDE 

fkorritan 
LE!fUa 

DAMS DE MAGNIFIQUES 
COLORIS PASTEL 

SONT EN VENTE EXCLUSIVE A LA 

BOVTIQV~ 

~~-··••<• .......... 

Mo couturière m'a dit ... 
Avant de coudre un extra-fort, n'oubliez pas que 

l'extra-fort ré trécit toujours au repassage ; il faut 
donc, avan t de le poser, Je repasser à la patte­
mouille. 

Vous désirez une jupe pllssée, Je spécialiste plisseur 
fait des plis qui • tiennent•· Avant de lui remettre 
votre tissu, ourlez une bande d'une largeur triple 
à celle du tour de hanches. Les plis formés, biaisez­
les à la tai lle . Un gros-graln , un zip et votre jupe 
est prête. 

Pour que la ceinture et la patte boutonnée aient du 
maintien, inte rcalez entre les deux épaisseurs de tis­
sus une toile ta illeur, baguée sur toute la hauteur de 
la ceinture et de la patte. 

Les coutures doivent être pratiquement lnvisilJlcs 
da.ns la dentelle. Aussi il sera bon de travailler ces 
.dern ières en incrustation, c'est-à-dire de bâtir les deux 
épaisseurs de dentelle l'une sur l'autre à l'endroit, 
en suivant autant que possible le dessin ; les mainte­
l>ir ainsi à petits points de côté serrés avec du fil à 
iants. 

Vous voulez é , ,Jter que votre jupe se déforme dans 
nn tissus épais, il est inutile de doubler entièrement 
la jupe, mais il sera sage de doubler d'une bande 
droit !il le dos de cette dernière, de la ceinturer à 
l'ourlet, sur une largeur de 30 cm. environ ; la dou­
blure se prend en couture dans Je montage de la cein­
ture et descend jusqu'au creux de l'ourlet qui est cou­
su dessus. 

Comn1andez en mars pour avril, votre tailleur d e 
printemps et son chapeau. Vos chemisiers. Un pullover 
dt couleur souple et fin. Une robe de cocktail ; une 
grande jupe de tweed ou de !lanelle ; une veste sport. 
Pensez aux escarpins, sacs, gants, etc. Si vous choi•• 
sissez du • prêt à porter •• n'attendez pas que le mo-
dèle que vous aimez soit épuisé. • 

Commandez en avril pour mal : votre robe de rue 
imprimée ; votre robe à danser courte ou longue ; 
une jolie ceinture. Une grande jupe amusante. Le 
manteau Jéger qui ira sur tout . P ensez aux gants 

_ longs, clairs, aux ballerines et aux sandales. 
Le tailleur 1955 exige une carrure extrêmement ré­

lrécie, comment l'obtenir ? Vos emma nchures devront 
. être aussi étroites que possibles, montées très haut, de 

façon à rétrécir la carrure surtout de face et sans le 
moindre padding. 
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POUR NOS LECT~ICJES 
Les manteaux qui vont se porter 

D'une étonnonte diversité, les manteaux que 
nous porterons adoptent les formes les plus 
variées. Ils sont réalisés dons des tissus de 
tous les genres, choisis dons des coloris 
inattendus. 

Silhouettes SS 
Les manteaux qui se boptisent de noms nouveaux : 

«Coche-tailleur », chez Givenchy; « Housse», chez 
J. Foth ; « French coote » chez Chanel ; « Reguin 
droite » chez Bolmoin; « Tunique » chez de Rouch, 
sont de longueurs très différentes. Ils vont du trois­
quarts ou manteau long en passant par tous les inter­
médiaires. 

Qu'ils soient inspirés du pardessus ou de l'a redin-. 
gore, ces manteaux offrent plusieurs sim ilitudes .: 

Les encolures 
Les e.ncolures s'oppore-nte.nt de plus en plus à celles 

des robes ; e-Mes sont échoncrées. Souvent, le col est · 
simplement supprimé. S'il existe, il est peu important:· · 
il est foit d ' une étroite bonde nouée. Quelques cols 
« Claudine » opportent un air juvénil à ces manteaux, 
en général, assez austères. 

Les manches 
Les manches, qui s'orrêtent ou-dessus du coude, 

revêtan'I aussi bien le bro s nu que la monche du tail­
leur, sont les pl·us nombre-uses. L'on voit également 
des modèles oux manches longues ou sept-huitièmes ... 
ou sons manches du tout ! 

- Utilisés pour les petites vestes en fourrure 
destinées aux jours frais du printemps: l'all'neau 
rasé, le brelstschwantz et le castor. Décolorées ces 
vestes vagues s'agrémentent parfois de martingales 
qui se posent dans le dos, au-dessous de la taille, 
et de boutons de corozo. 

Les poches 
Elles se placent bas, suggèrent o,ins i l'allongement 

du buste. Elles sont le plus souvent importon1es. 

Les martingales 
Contribuant égolement à l'oHongement du buste 

lés mortignoles, qui, eMes aussi, sont d'une grand~ 
fantaisie, sont larges, plates, dropées, étroites, bou­
tonnées ou nouées négligemment et se plocent trés 
ou-dessous de la ta ille. 

La taille 
Qu' ils soient étroits ou vogues, tous les manteaux 

sont droits et même les redingotes effacent la tail le. 

Les fermetures 
Aux fermetures invis·ibles sous-pattes, s'opposen-t les 

doubles boutonnages. 

Trames et couleurs 
Les tons neu,tres sont absolument bannis : les oron­

ges, le-s jaunes, les rouges, les bleus triomphent. No­
tons aussi la vogue de flanelles blanches filetées, non 
se-ulement de mmine et de noir, mois de tons pastels. 

Pour 1-es manteaux sports et ceux du mo·tin, le 
tweed, la serge, la flanelle sont les préférés. Pour 
l' après-midi et le soir, on note la prédominance du 
toffeto-s, de l' orgonzo, des nylon et orlon. 

Marie Guyon. 

- En dehors du noir et du blanc pour le soir, les 
couleurs sont un rouge tomate, un rouge piment, 
un rouge royal et souvent de l'orange. 

- Pour le soir, une toque en fleurs. La petite 
calotte en tulle est semée de jasmins et piquée sur 
la tempe de deux narcisses épanouis. 

LA HAUTE COUTURE AU STADE DES TRAVAUX D'ËLËVES 

Choc printanier a l'Ecole de coupe Spiriu 
De tout temps, je me méfiais de l'année où, le 

21 mors, je ne ressemirois plus le pe-M choc habituel.' 
.. Ce sera signe que tu os irrémédiablement vieilli»; 
me menaçais-je. Sauve-nez-vous du temps qui sévis­
soit lundi et vous ne vous étonnerez pos qu'en fin 

Sa.ri de soie orème rembrodée d'or 

d'après-midi, je n'avais pos éprouvé la moindre im­
pression qui grave en mon cœur le retour du prin­
te-mps. 

Lo critique de mode ottitrée n'était pas disponible. 
Lo directrice de l'Ecole Spirig avait invité notre ré­
doction à un défilé de mode. On o beau se croire 
fait o,u feu et prétendre imprudemment que rien n'est 
plus agréable que la compagnie féminine. Je me sen­
tais tout intimidé en poussant la porte, - comme 
ce jour où un directeur de théâtre avait insisté pour 
que je me rende compte, pendant l'entr'octe d'une 
revue, de lo précarité des loges où se changeaient 
les botlerines. L'infériorité numé rique foit que, dons 
ces situations, c' est l'homme qui se sent le plus gêné. 

• * * 
Charles Trenet effeui-lloit les fleurs bleues en sour­

drne. Je me trouvoi entre deux portes avec une échop­
pée sur I' ote lie-r, ingénieusement t ronsformé en sol on 
de luxe. Des fleurs, des ta pis, des projecteurs. Le long 
des murs, les tables de couture, posées sur le flanc, 
éroient décorées de ti ssus inédits, de croquis, de ba­
bioles omusol')tes ; et dons un coin, sur un manne­
qu in de crin, trônait une superbe robe de mariée en 
quéte d'un personnage. · 

Lo « speake rine » onnonçoit justement une toi­
lette qui s' appelait « Printemps •· Tondis que je m' ar­
mais de mon stylo pour me donner une con lenonce, 
je ressentis l'émotion que je guettais en voin depuis 
le matin. Pos encore cette année que je se rai t rans­
féré dons le comp des gens rassis ! .. . 

Le vocabula ire, bien sûr, me manque pour décrire 
ce que j'ai vu. J 'ai appris que les quatre mannequins 
qui évoluaient g racieusement n'éta ient pos des pro­
fessionnels, mois des élèves de l'Ecole Spirig. Un 
amateurisme qu'en néophyte j'ai vivement apprécié. 
Ces demoiselles m'ont paru fort dignes des opp:ou­
dissements qu'un nombreux public leur prodiçuoit à 
choque apparition. J'oi portogé mes suffrages entre 
une Hongroise ou mointien porfoit et dont la gravité 
opporente é tait déme-ntie par un regard de feu, une 
Angloise à la moue détachée mois dont toutes les 
ottitudes affirmaient une gra cieuse féminité, et une 
Genevoise é lancée ou sourire frais comme un bou­
que-t de muguet, e t d'un expression pleine d' humour. 

• • • 
Mois j'ai bien senti qu'en cela seul n,e résidait 

pos fe spectoole. M folloi·t prête r attent ion aussi a ux 

costumes de plage, maillots de bain, manteaux, blou­
ses, toi.Jleurs, robes et accessoi res de la toilette que 
(et quil mettaient en voleur ces oimobles personnes. 

Lo plupart des modè les étaient conçus par le profes­
seur et exécutés par les élèves elies-mémes. C'était 16, 
je l'oi bien soisi, un é léme-nt inédit dons ce genre de 
monifesto,tions où, d'ordinaire, tous les vétemel')tS pré­
sentés sortent exclusivme-nt des moins du grand fai­
seur. Mois je suis bien sûr que si l'on ne leur ovoit 
rien dit, les spectatrices, pourtant habituées, n'au­
raient pas soupçonné que c'étaient des demi-débu­
tantes qui ovoiel')t assemblé ces merveilles d'étoffe. 

Foites-moi confiance sur un point : j7 s·uis capable 
de dire si ·une toilette me p lait ou ne me plait pos. Et 
bien près des trois quo·rts des choses que j' ai vues, 
j'aurais voulu pouvoir les rapporter à la maison. Une 
« Pomme d' Api » où Eve renouvelle tous les trucs de 
la séduction remporta la palme à mes yeux. Cette 
robe de cocktail avec un col bavoir à fa fois coquin 
e t distingué et un jeu de fronces sur une hanche, est 
toillée dons un coton imprimé à la main, l'un des 
t issus inédits dont la maison s'est assuré l'exclusi­
vité, e t qu 'elle se garde de diffuser à plus de cleux 
ou t rois exemplaires. 

J'oi noté que la feutrine était très à lo mode. J'ai 
remorqué des effets de dropés, de col ou de bouton­
nage dont je suis incapable d'expliquer le ,ny;té re, 
mois qui revêtaient un chic porfoit. Ah ! tene:.., un 
détail ou moins que j'ai retenu ; deux grosses médail­
les anciennes dont on a va it tiré un amusant parti 
comme boutons de manteau. 

Quand on en arriva aux robes de bol, des murmu­
re-s approbateurs s' él·evèrent don.s l'ossistonce; de 
mo cachette, j'opprouvo i sons réserve. J 'ai salué une 
robe qui o paru ou couronnement de la r!!ine Elisa­
beth Il. J'oi admiré des nylons trois-quarts survêtus 
de tabliers de dentelle, un sa ri crème qui doit êt<e 
mol commode pour le boggie-woogie. Moi~ oime-t-on 
les danses forcenées quond on choisit une parure de 
ce genre? 

L'apothéose fut l'opporirion d' une robe de noces, et 
les justes félicitations adressées à Mme Alice Spirig. 
Cel·le-ci s'éta it assuré la collaboration de Mme Louise 
Scorovog lio - chapeaux, fleurs artificielles - et 

A gauche : Robe de ba•l coupée dans une pièce 
d e sa ti n bleu datant de 1850, et qui fut portée 
au couronnement de la reine Elizabeth II d'An­
gleterre. - A dr oite: Gentille robe de plage e-n 
coton. Par un heureux effet de cou pe, les rayures 
rou,ges, noires et blanches ont été utilisées dans 

les deux sens . 

des moisons Rezzonica - chaussures - « Au Gant 
gris » - gants, évidemment - et Cité-Bos - bi-
joux, bas, etc. . 

Enchanté de cette soirée imprévue, je ne fus vrai­
ment soulogé qu'en apprenant que la présen-toticn 
de gaines prévue ou prog ramme n'aurait pcs lieu à 
ce tte séance -là .. . On nous o simplement pré::isé que 
les mannequins étaient gainés por « Svelto •· Jugeont 
du bel e ffe t, je ne tenais pas du tout, seul ·homme 
égaré dons cette fou le, à vérifi e-r les couses ! 

A. R. 

Institut de Beauté 
f:P!LATION PAR 

f:LECTROCOAGULATION 

• 
TOUS MAQUILLAGH 

SOINS ET MASSAGES 

ESTUf:TJQUES 

METH. ET PROD. • 
Jean d'ESTUES PARIS 

et Dr. Méd. S. Boehnlen Lucerne 
5 RD-POINT DE PLAINPALAIS - Tél. 25 86 87 

Mamans de secours 
On parle beaucoup, auj ourd'hui, des aides fa­

miliales. 
Mais on confond aussi bien souvent leur activité 

avec celle des femmes de ménage, des dépanneu­
ses ou des employées de maison. 

Or, l'aide familiale diffère essentiellement de 
celles-ci, autant par la préparation qu'elle reçoit 
que par les responsabilités qu'elle peut assumer. 

Collaboratrice familiale. - Un vieil adage dit 
que • la vérité sort de la bouche des enfants •. Il 
t rouve ici son. application d'une. façon étonnante, 
car c 'est un enfant qui nomma l'aide familiale ve­
nue remplacer sa m ère, hospitalisée: , une maman 
de secours •· C'est sans doute la meilleure défi­
nition qui soit de cette jeune femme appelée à 
suppléer à l 'absence de la mère au foyer , dans des 
circonstances qui sont toujours plus ou moins_ gra­
ves (maladie, accident, accouchement, éventuelle­
ment situation de crise créée par trop de fatigue, 
surcharge de travail mauvaise gérance de temps, 
etc.). 

Aptitudes. - Aptitudes physiques et morales, 
intelligence pratique et du cœur, facultés d 'adap­
tation, équilibre, sens éducatif, ainsi que de soli­
des connaissances ménagéres seront les qualités 
maitresses demandées à l'aide familiale. C'est dire 
qu'il s'agit là d 'une profession qui donne à la jeune 
fille ou à la j eune femme l'occasion de cultiver 
ses dons les plus féminins et de les m ettre au 
service des autres. 

L'aide familiale dans le mohde. - Professioll 
nouvelle que celle d 'aide familiale? Des conféren­
ces internationales récentes ont mis en évidence 
que les services d 'aide familiale ont commencé à 
se développer, dans une douzaine de pays au 
moins, depuis 1920 déjà. 

Les écoles suisses. - En Suisse des écoles se 
sont ouvertes depuis quelques années pour former 
des a ides familiales q ualifiées. La plus ancienne 
est celle de Coire, fondée en 1946, puis viennent 
celles de Zurich, lbach-Sch wyz, Berne, Saint-Gall; 
enfin, en Suisse romande, celles de Fribourg et de 
Lausanne. 

Association professionnelle. - On demande de 
l'aide familiale une certaine m aturité, c 'est pour-

A VO'l'RE MESURE ... 
... et non pas celles de tout le monde, choisissez 
votre ameublement chez le spécialiste du bon goût 
et de la bienfacture: Marcel EMERY, créateur. 
fabricant, Rôtisserie 6-8, Genève. 

quoi l'âge d 'entrée dans ces écoles n'est pas infé­
rieur à 19 ou 20 ans (à Zurich 25 ans), les stages 
é tant prolongés pour les élèves n 'ayant pas 25 ans. 
Une Association suisse d es Services d 'aide familiale 
a permis de fixer des normes communes à toutes 
les écoles pour la formation professionnelle, qui 
est d'une année à une année ~t demie suiva nt 
l'àge; un cont rat-type assure aux aides d iplômées 
des conditions de travail e t d 'existence adaptées 
aux exigence,_s actuelles. Des cours de perfection­
nement sont organisés, et l'aide familiale jouit 
d éja d'un statut professionn_el bien établi. 

Préparation théorique et pratique, - La prépa­
ration telle qu'elle est conçue en Suisse romande, 
à l'Ecole de Champ-Soleil (Lausanne) par exem­
ple, comprend un enseignement théorique et pra­
tique de quatre mois, complété par huit mois de 
stages dans des établissements pour enfants , ma­
lades et vieillards. Les candidates de moins de 25 
ans devront ajouter aux quatre premiers mois 
deux mois de cours dans une pouponnière-; il leur 
sera en outre demandé douze mois de stages au 
lieu de huit. Il s'agit donc d 'une préparation sé­
rieuse, qui fait une grande p lace à la formation 
m énagère e t aux méthodes rationnelles de travail 
ménager. Il importe que l'aide familiale- sache 
préparer avec des moyens réduits des repas sains 
et nourrissants, qu'elle possède les données usuel­
les d 'une alimentation de r égime. Elle connaîtra 
aussi l'hygiène, les soins courants à donner aux 
enfants, a ux malades et aux vieillards. L es ques­
t ions de budget lui seront familières et elle sera à 
même, dans ce doma ine, de faire face à toutes les 
situations. Connaissances de puériculture, de pys­
chologie enfantine et d 'éducation, savoir-faire dans 
tous les domaines seront inculqués autant que les 
mois passés à l'école le permettront, et t rouveront 
leur application pratiqué immédiate dans les diffé­
rents stages ve nant compléter les cours. 

Frais de formation. - Si l'on ajoute que l'éco­
lage est de 150 fr. par mois, y compris l'entretien 
e t le logem ent, pendant les mois passés à l'é cole 
( 4 mois ) , e t que pendant les stages l'élève, outre 
son entretien complet, r eçoit 50 fr. d'arge nt de 
poche par mois, on voit que cette profession est 
accessible sans un grand sacrifice financier, d 'au­
tant plus que des bourses permettent d'en faciliter 
l'accès aux personnes qui, animées d 'un r éel désir 
de s'y vouer, n'ar riveraient pas à trouver la som­
me nécessaire. 

Perspectives d'emploi. - Un nouveau cours de 
formation d'aides familiales va s'ouvr ir au prin­
t emps 1955 à Lausanne. Ses élèves peuvent d éjà 
être assurées de trouver une occu pation sitôt leurs 
stages terminés, car nombreuses sont les parois­
ses, les communes, les entreprises qui désirent 
instituer un service d'aides familiales, mais Cil 
sont empêchées faute de candidates normalement 
préparées . D'autre part, les services existants. tou­
jours débordés par les demandes qui leur parvien­
nent, cherchent presque tous à engager de nouvel• 
les aides. 
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MODE 

G,,llf,, - . 
se"'Zt •.. i• ,.,. mieux q•• 
,-, dans mon propre ht ! 

Rien d'étonnant 
Vous êtes sur un Matelas en 
Mousse de Larex 

l•JUOM·JHt·] 
Ce qui se lail de mi~ux 
a l'heure a ctu ell e 

En vente dans 1ou1es les bonnes maisons 

Les surprises de la boutique 
~he% Augusta Gilliéron 

C'est un nouveau tricot léger · et mousseux, 
qui conduit vers le succès deux robes, l'une 
pour l'extérieur, l'autre pour [a maison. C'est 
une amusante robe cactus, •mi-coton imprimé, 
mi- jersey, qui n'est piquante qu'au sens fi­
guré. C'est un plastron indépendant qui vient, 
quand c'est nécessaire, cacher dans le dos, le 
décolleté d'une robe exquise. H y a aussi la 
surprise de la robe foncée fendue s-ur un 
jupon clair et plissé ; un système de bouton­
nage permet à [a fente de s'élargir et la robe 

·change · d'aspect. H existe des robes à deux 
fi ns et même à trois fins, tel ce modèle de 
shantung, · qu.i parade l'après-midi avec sa 
veste et le soir se niche dans une large échar­
pe lignée. 

Avec son empiècement de tricot faisant 
l'épaule fragile, un manteau de velours côtelé 
imperméabilisé, à base large, préconise la ligne 
A. Le mot • chic • poinçonne tous les ensem­
'bles de tricot Pampelonne. Vous trouverez 
dans cette boutique un pensionnat de petite3 
robes charmantes. La moire de coton incrustée 
de tricot, la toute séduisante aléoutienne de 
coton, propice à l'éclosion de roses rouges, des 
pois blancs qui cloutent du marine, le satin 
coton... autant de tissus, autant de robes 01' 
de tailleu·,s d'inspirations diverses. Une pope­
line rigide de Racine récite un compliment 
for t bien tourné en bleu et rose, genre pastou­
relle. Impalpable comme la fumée d'une ciga­
rette dont elle a la couleur, une robe de lu­
mières est traitée en tulle plissé. 

L'une d~s plus agréables surprises de la bou­
tique d'Augusta GiHiéron, c'est la modestie des 
prix. 

Les modèles qui peuvent être refaits dans 
d'autres tissus, sont essayés plusieurs fois et 
bénéficient d'une vraie science de coupe. 

cc 
N. J. 

Quels regards d'admiration sur votre 
passage, · si vous portez un chapeau de 
BERTHE PENEY, 30 Grand Quai. 

A COINTRIN 

Cours d'entraînement sur Vampire 
Mardi, sous la direction du lieutenant.colonel 

Bride!, des pilotes ont e ffectué un cours d'entrai­
nement sur appareils Vampire. Jusqu'ici. ces avia­
teurs formaient la dernière escadrille sur Morane. 
Ce type d'avion ne sera plus utilisé comme avion 
d'C<5Cadrill.e mais servira uniquement d'appareil 
d'école. 

Au cours de l'année courante ces pilotes doivent 
apprendre le maniement du Vampire puis celui 
du Venom. Six semaines d'instruction sont pré­
vues. Au mois dl' février la première semaine du 
cours a été consacrée à lïnstruction t echnique. 
Cette deuxième semaine est r éservée à la transi­
tion du Morane sur le Vampire, autrement dit, 
d'appareils à moteur à piston et à hélice à appa-
reil à r éaction. ' 

Les pilotes sont partis de l 'aérodrome de Sion 
pou,r venir se poser à Genève. où, la piste longue 
de deux kilomètres leur donne une olus grande 
a isance pour l'entrainement des atterrissages. Les 
exercices pour Genève ont pris fin à midi e t les 
pilotes re!l trent à Sion dans l'après-midi. Au mois 
de juillet. les mêmes pilotes feront un cours de 
deux semaines consécutives pour la trans ition du 
Vampire au Venom. 

Les deux dernières semaines d'instruction pré. 
vues en ,eptembre et octobre seront consacrées 
a u tir. 

L"escadrille est commandée par l e capitaine 
Maendle et le colonel instructeur Frei a assisté 
a ux exei-cices. il est reparti en fin de matinée à 
bord d 'un appareil Venom pour Sion. 

Décès d'un ancien archiviste 
départemental de la Haute-Savoie 

On annonce le décès, à l'âge de 74 ans. à Grenoble. 
où il s'était retiré de M.. Gast.on Letonnelier, bien 
connu à Genève, où il laisse un excellent souvenir. 

Ancien arch iviste départemental de la Haute-Savoie.' 
où il avait remplacé, à Annecy. Max Bruchet, l"histo­
rien de Ripaille. Il fut ensuite !"archiviste en chef de 
l"Isére. conservateur du Musée Stendhal, correspondant 
de l"Académie Delphinale et. depuis 1908. membre e!{ec­
feclif de l'Académie Florimontane. 

Dans plusieurs ouvrages • Mélange d 'Histoire • avec 
ses qualités de style hautement appréciée5 el d'une 
façon vivante, li sut présenter les événements du 
pas.sé de nos régions savoisiennes et dauphinoises. 

On n·a pas oublié les travaux d 'Histoire annécienru:, 
tles XVe et XVIe siècles du reeretlté conservateur. 

JOURNAL D ~ G~ NEVE 

ET BEAUTÉ 
Eles-uous ore1es à accueillir le orinlemos ? 

Accentuant les tendances que la saison der­
nière avait déjà mises en vedettes, ta mode de 
ce printemps insiste plus que jamais sur l'ai- .· 
longement de la ligne, sa souplesse aussi, et 
cette sorte de liberté qui confère tant de grâce 
et de jeunesse à la silhouette actuetle. 

aux femmes, sans les martyriser avec un san­
. glage rigoureux, il est facile aujourd'hui de 
.donner à chacune cette ligne dont on rêve, 
cette ligne douce, lisse, exempte de cassure 
c omme de bourrelets inesthétiques. Le corset 
a. travaillé pour elles, et les multiples modèles 
de gaines, de soutien-gorge, de combinés, de 
bustiers sont autant de bienfaisants et indis­
pensables atouts dans la conception actuelle 
de l'élégance. La corseterie, avec un talent 
prodigieux, adapte ses moindres créations aux 
plus subtiles directives de la couture, en sorte 
qu'un corps bien corseté est toujours prêt d 
revêtir les derniers triomphes des grands 
mode listes. • 

Il est évident que la venue des beaux jours, 
la certitude d'une température démente dans 
un proche avenir, favorisent avec logique cet 
allégement de la toilette féminine, mais plus 
que jamais les couturiers ont voulu associer 
une recherche très poussée à un confort ra­
tionnel en accord avec l'ère d'intense activité, 
mais aussi de raffinement que nous vivons 
aujourd'hui. En résu.mé la couture est faite 
d'élégance pratique .accessible, dans l'ensemble, Si la sveltesse des hanches, la mobilité de la 
à toutes les femmes. taille souple sont sujets à une étude constante 

Mais cette élégance est, au premier chef, de la part des corsetiers, le buste et la poitrine 
basée sur le bel équilibre de la silhouette, sur. . font plus encore l'objet d'une mise au point 
ses proportions étudiées, sa ligne épur ée, et experte et rigoureuse et ceci pour deux mi­
un modelage sans contrainte de tout le corps sims: il s'agit _rien moins, en effet, que de 
est à l'ordre du jour. Pour cette raison, il im-. m ode~r les seins dans l'esprit du jour, mais, 
porte d'étudier avant toute autre considérution en meme temps, on doit éviter tout ce qui 
les moyens d'obtenir la silhouette idéale, sans pourrait nuire_ au délicat mécanisme de leur 
laquelle les efforts de la couture seraient bien attache et froisser leurs muscles sensibles; le 
mal récompensés. Sans demander l'impossible soutien-gorge. 

,., . · Comme ta langue, selon Esope, peut donc, 
----------------------- · on- le voit être· « la meilleure ou la pire des 

cltoses • ! La meilleure si · intelligemment la 
,femme se laisse conseiLler ~t guider par un 'bon 
spécialiste, dont l'intérêt est lié au sien ·en ce 
sens qu'une cliente satisfaite, fière de sa ligne, 
est, neuf fois sur dix, une cliente acquise à tout 
jamais. L a pire, si l'on ne sait discerner la for­
me qui sied le mieux, si l'on . froisse les musez.es 
du sein en les comprimant trop ou qu'on ne 
l.eur accorde pas le soutien nécessaire. C'est 

Aide et cooseils aux futures mères 
L'utile institution qui a nom • Aide et conseils 

aux futures mères , vient d,e tenir son assem'blèe 
générale. L es rapports de Mme~ ChatUlon, prèsi, 
dente, Lescaze. d irectrice, Calame et Esselborn ont 
rappelé que l'œuvre assure chaque année layettes. 
et berceaux à plus de 200 enfants . et renseigne de 
nombreuses mères sur leurs futures tâches. Mat-· ' 
heureusement, la situation financière est déficitaire. •·· 

Mm~ Lescaze ayant · mont.vé des incidences par­
fois tragiques de la pénurie de logements à loyers 
réduits, M. Charles Aubert, directeur de la Cham­
bre de commerce, exposa les efforts dès autorités 
pour r emédier à cette situat ion. Un large échange 
de vues permit d 'affirmer que les mères di! famill~ 
devraient être consultées sur ce qui peut rendre 
les appartements plus commodes, grâce souvent à 
de petits détails. Le chauffage, les places de jeu, 
l'ampleur des appartements. les normes fiiçées pour 
l '9ctroi d'appartements • subven tionnés •· tout celà 
doit faire l 'objet d'études précises, facilitant la 
tâche de ceux qui ont charge de famille. · · 

· assez dire l'importance du soutien- gorge, dont 
le but n'est pas seulement de donner à la poi­
trine une forme parfaite ... passagère mais aus­
si de lui conserver sa fermeté, so.;,_ galbe, sa 
jeunesse -pour tout dire. D'où la n écessité de 
choisir avec le plus grand soin et d'essayer 
avant de prendre toute décision le soutien-

! gor:ge sàuveu,r qui, au même titre, doit tlS~'t(~er 

la _beauté des formes et protéger la fermeté des 
muscles. 

. '· Qu'il participe au combiné ou que, séparé, il 
sait accompagné d'une gaine, l'intérêt du bon 
·soutien- gorge est le même, et son • établisse-

- ... 
'~\ -t. 

.,,..,/. ·:. 
w .;. ~· 
tf, 
<. ·· · Une bonne nouvelle 
i 

_pour vous, Madame, 
et pour vous 
Monsieur! 

En plein centre, 

vous trouverez dès maintenant une parfumerie où des esthéticiennes 
compétentes vous conseilleront judicieusement lors de vos -achats 
de produits de beauté, de parfumerie ou d'articles de toilette. 
Chacun trouvera ce qu·il désire et aux meilleures conditions. 
A l'occasion de l'ouverture, distribution de cadeaux-surprises, 

PARFUMERIE 17, rue des Etuves 

TÉLÉPHONE 32 98 08 

GLANES DAMS LE COMPTE RENDU MUNICIPAL 

Lovars at Redevances - service immobillar 
II l 

Le Service des Loyers et Rede.vanœs gère les 
immeubles localilfs propr.iétè de la Ville de Cri!nève, 
(187 propriétés avec plus de 200 immeubles), les 
terra-ins et kiosques; i-1 assume ég-ali!ment la gé­
rance de 25 immeubles a:ppartena-nt à des fonda• 
tions CReviUiod 2, Diday 1, _Maget 1, Galland 21) 
et de 9 immeubles de la Caisse d'assurance. Pen­
dant l'année écoulée, le Service en question a pro- · 
cédé à des enquêtes sui" la situation des locataires 
des immeubles du Fonds Galland, 485 personnes 
.i,u total, ad'in de déterminer s'ils remplissaient bien 
les conditions exigées à l'obteniion des logements 
à prix réduits. Ce même service s'occupe de la ioca­
tion du champ de foil'e, des Bains des Pâquis et de 
lia gérance des salles de Pla inpalais, du Fau.bourg 
et des Eaux-Vives et de la Maison Eaux-Vivienne. 

Le Service immobilier est l'un des p lus -impor• 
tants de la Ville de Genève. En 1954, celle.ci a 
acquis 17 immeubles et terl'ains t()talisant 2.199.996 
francs et 37.702 m2. d ans des buts d"u-tilité ;>ublique. 
Une surface de 4902 m2 a été cédée gratuitement 
et ,les sept ventes ont tota-Lisé 715.340 fr. et 421-1 m2. 
De son côté, !,a Ville a cédé une surface totaie de 
4594 m2 ; elle a procèdè à des échanges de terrains 
qui reprèsen,ten.t e n sa ilaveur une recette de 
90.000 fr. 

'Les 01'édils de constructim1 et de rénovation 
d'immeubles abtei,g n·ent 7.175.000 fr., contre 2002-1.000 
francs en 1953, la reconstruction du Gran:i-Thèftlre 
é!Jan,t oomprise. 

Le Ser vice immobiLier a ct,i,ri,gé l a ùémo]i:t ion­
d 'immeubles à la rue du P erron, des Corp.;-Saints, 
des Asters, du Grand-Prè, B aul.a-cre et Hoffmann. 
On a nègocié el conclu l'acqu'isition d é! 78 hors­
Hgnes tota:lisant 19.125 m2 - incorpol'és aa doma.ine 
de la Vi11le, acquisitions nècessaires à l'élargisse-­
me nt ou à la création de voies publiques. 

Une centaine d'actes a u-thentiques ont été régu­
barisés contre 61 en 1953. 

La Ville dre Genève a également participé, sous 
forme d e subventions, à La réfection de façades 
d"immeubles privès dans !:a vieilli! ville. subven­
tion~ qui sont prélevèes sur la rubrique budgét3ira 
prévue à cet effet. En reva,nche, il n•y a eu aucune 
nouvelle demande de crédit pour construire des 
1og8ffients, et la Ville n 'a accordé aueune· nouve-lJe 
s Ub'.'ention à des propr'~ét.aires privès. Toul(!fois, 

1 Voir • JOI.Ll'l1lal de Genève , No -68. 

à ,fin 1954, le montant totarl d-es subventions munt­
ci.paLes accordé-es. des prêts hyoptbéca.ires ou des 
souscri,ptions de parts socal-es pour la construction 
d'immeubles privés à loyers modèrés sur le terri­
toire de la Ville s"é-lève à 10.714.030 ti-. (contlre 
10.264.290 à fin 1953). 

Le Service immobilli,er a examiné 547 demandes 
pt·éallables e t requêtes en autorisation de cons­
truire, transformer, etc. (428 en 1951. 430 en 1952. 
515 en 1953), qu-i lui ont èté transmises par le 
~ a l'tement des tr,a,vaux pu,btiœ. 

Enquêtes pu•b1iques pour aménageme nts de quar­
tiers. plans d'aménagement, zones d 'expropriation, 
échan,gJe public sont aussi du ressort du Service 
immobilier, dont une section s'occupe plus particu­
lièrement de l'étude de grandis travaux. Citons 
notammen.t: l'agrandissement de l a Bibliothèque 
publiql.l'e et universitaü•e, !".avant-projet de cons­
truction d 'une école de di,x classes angle rout•e de 
Malagnou-chemin de Roches, la deuxième éta.pe de 
[ 'école Trembley (12 claSSE\S donrt 4 primaires), la 
conslrucLion du garage munici,pal et des pompes 
Dunèbres, l"agrondissement des courts de ~ennis du 
parc des Eaux-Viv,es, l'èvacuation du bàtiment t·u·e 
Sa·inl-Léger 18-rue Beauregard l, en raison de 
l'affai9sement du mur mitoyen. La reconstruction 
ilotaLe d,u bâtimeint e.st envisagée. 

J. T. 

- Association suisse de sous-officiers, Section de 
Genève. - Conférence de M. le Col. Div. Montfort 
sur : • L"arme atomique•· au local. Fusterie 12, au­
jourd"hul mercredi 23 mars à 20 h . 30. 

- ·Association des Intérêts des Pâquis. - Assem­
blée générale jeudi 24 mars à 20 h. 3-0. Hôtel. place 
de la Navigation. Rapports divers 1954. élection du 
comité. Présentation de films par M. J. Brocher : • Le 
Rhône du Gothard à Genève », trois documentaires 
et dessins animés. Entrée libre . Invitation cordiale 
à tous. 

Société d'Histoire et d'Archéologie 
1eudl, 24 mars. à 20 h. 3-0 précises. Athénée : • La 

·série TT des Archives nationales et les sources de 
l'histoire du protestantisme français, par M. Paul-F. 
Gelsendorf, et • Robert Estienne, royal prinler •• par 
Mrf,e E. Armstrong, présenté par M. Henri Delarue. 
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Albooy. - Bokoo jOU<1e, p041,!0950n oronge, garni 
rose orongé. 

I.• 

Fourr~~r 
qui 

habille 

ment technique ., · si j'ose dire, est tiou;wrs 
l'objet de l'étude la plus approfondie et là plus 
savante, . 

Ainsi équipée à la base, aucune femme ne 
saurait plus craindre les subtilités de la mode 
et ni la taille souple, ni les décolletés aùda­
cieux, n i les ampleurs basses ne peuvent l'in­
timider. Mais avant d'aborder les toilettes très 
estit,ales, toutes sortes de créations exquises 
nous acheminent par un processus savant au 
cœur de la Qrande.. chaleur. Parmi ces créations, 
les « ensembl.es • sont le clou de la saisorr., 
mais ils sont eux-mêmes subdivisés en combi­
naisons diverses, et combien adroites! sur ·ies­
quelles nous reviendrons. L'ensemble-type pour 
l'immédiat est encore très prudent puisqu'il 
consiste en un tailleur accompagné d'un man­
teau en même tissu long ou trois quarts et qtii, 
portés séparément par la suite permettront de$ 
toile ttes différentes. La grande nouveauté . ré­
side dans les coloris qui, comme la saison ncru.­
veUe, sont clairs, gais, optimistes. Les pastels, 
bleu, mauve, rose, les grèges, les tons ficel le 
seront, ne l'oubtions pas, en honneur cette 
saison. 

Marie Guyon . . 

TRES BIEn TREVA: 
le teinturier 

où tout le monde va 

Les colonies de vacances de Plainpalais 
ont cinouante ans 

Cinquante années d"actlvité en faveur de l"enfance 
et de l"adolescence. voilà le magnifique bilan que la 
Société des colonies de vacances de 'Plainpalais· ,,eut 
Inscrire à son actif. 

C"étalt, l"autre soir, l'assemblée générale annuelle 
de ce groupement si utile. M. Arnaudau, président, 
qu'entouraient ses diligents collaborateurs, dirigeait 
les débats. Il put saluer la présence de M. Jean-Char­
les Pesson, président du Conseil municipal, M . Cas­
tellino, ancien président de ce corps. de plusieurs. con­
seillers municipaux de l'ancienne commune. dont M. 
Thorel. président de l'Asso~ialion des Intérêt$ _ de la 
Jonction, auquel s"étalt joint M. Crétenoud. qu; pré­
side aux destinées de l'Association des Intérêts de 
Plainpalais, ainsi que le pasteur de la paroisse de la 
Jonction. 

Année après année. put dire M. Arnaudau. ia colo­
nie perfectionne ses méthodes éducatives et compl~te 
ses installations des Plattets sur Bassins. L"été plu• 
vieux de 1954 n'a pas empêché les 137 petits . colons 
de se faire beaucoup de bien. 

M . Arnaudau exprima la reconnaissance du c_omité 
à MM. les ecclésiastiques et à nos autorités cantona­
les et municipales pour leur appui. 

Le prix de revient d"une journée, toutes chârges 
comprises, a a tteint 4 fr. 30 par colon. La participati:m 
des parents représente 42% des dépenses. Après s

00

êtro 
félicité des bons rapports existant avec la munlcipa• 
lité de Bassins et M . Genevay. syndic, le , Pfés ldent 
conclut en remerciant chaleureusement ses collègues, 
tout spécialement MM. Philippin et Nottaris pour leur 
longue activité. 

Bien entendu. les remerciements ne furent point 
ménagés non plus à M. le conseiller administratif Cot­
tier. délégué aux écoles. qui suit de trés près 1S: vie 
des colonies. 

Le cinquantenaire sera l"occasion d"une impo_rjAnte 
manifestation à la préparatio11 de laquelle de nom-
breux groupements travaillent déjà. · ' 

La partie administrative terminée. le pasteur de la 
Jonction, puis MM. Castellino et Crétenoud remer-­
clèrent les dirigeants de leur féconde activité. 

Cette Intéressante assemblée fut suivie de la · pro­
jection de deux films : • Terre historique•· voyage à 
travers la Camargue et la Provence obltgeaurment 
prêté par le T.C.S .. et • Midi moins cinq • film sul5ae 
d"éducatlon routière. 

gcb
Rectangle
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Le débat décisif sur les accords de Paris 
'S'ouvre aujourd'hui au Palais du Luxembourg 

Notre correspondant de Paris nous téléphone : 
JI y a déjà une trentaine d'orateurs inscrits dal!s 

Je débat sur la ratification des Accords de Paris 
Jtui s'ouvre cet après-midi au Conse!l d! )a R~pu­
blique. Mais ils ne commenceront a dchler a la 
tribune que demain ; la journée d'aujourd'hui 
étant consacrée à l'audition des sept rapporteurs 
de commissions. On sait que la plupart de celles­
cl se sont prononcées en faveur de la ratification 
Jnconditionnelle. Cependant celle de la Producti_on 
industrielle a voté un amendement visant la crea­
tion d 'une agence européenne de produdion des 
armements. Elle sera appuyée par la t-omm\ssion 
des · finances. Enfin celle des affaires économiques 
a ·r"édigé une ·motion relative à la Sarre. 

Ceux 11ui veulent n1ettre 
. M. Fau~e tians l'embarras 
Plus génante pour le gouvernement est la • ques­

tion préalable• qu'un sénateur indépendant M. 
Marcilhacy posera au début de la séance d'ouver­
ture. Il veut en effet que le président du Conseil 

des investissements français en Sarre n'a pas été 
fixé. Enfin en ce qui concerne la cr éation d 'une 
agence européenne de production des armements 
la conférence d'experts, qui se tenait à P a ris de­
puis le mois de janvier, a dû constater son échec. 
C'est là le point le plus faible pour le gouverne­
ment ou plutôt pour celui de M. Mendès-I-'rance. 

ments plus supra-nationales que ce qui était 
prévu • dans Je projet d 'agence · qui vient d 'être 
abandonné. 

J,'ondn•e tle llloseou 
11e sera pas al1sente 

M P • t l I\IM. Faure et Pinay ont reçu hier matin l'am-• Illay VeU re aneer bassadcur de Grande-Bretagne et le chargé d'af-
l'itlée européenne faires des Etats-Unis afin de leur indiquer l'esprit 

dans lequel ils demanderont aux sénateurs de ra-
Le ministre des Affaires étrangères, J\f, Antoine tüier les Accords de Paris. 'Précisons que l'annonce 

Pinay, compte d 'ailleurs reprendre ce projet :,ous faite par Moscou de la création d' un commande• 
une autre forme au cours de l 'entrevue qu'il aura ·.• ment unifié en Europe orienta.Je en cas de rati-
vraisemblablement à Bonn au début clu mois pro- fication des dits accords n'a guère ému les milieux 
chain avec le chancelier Adenauer. Il s'agira pour diplomatiques. Mais rappelons aussi que I.e pré• 
les deux hommes d'Etat non seulement de m ettre sldent du Conseil a pris l'engagement devant une 
au point l'accord sur la Sarre mais ,le procéder •délégation de sénateurs de confirmer à la trihune 
à. un large tour d'horizon. M. Pinay veut mettre du Palais du Luxembourg qu'il ferait tout pour 
à profit la ratification des Accords ile l 'aris pour renouer avec l'Est aussitôt que le Conseil de la 
relancer l'idée européenne qui a s\Jhl un conp très République se sera prononcé sur le réarmement 
dur lors de l'échec de la C.E.D. Il proposera no- de l'Allemagne. 
tamment une Intégration des industries d'arme- J . D. 

prenne en son nom et en celui de tous les mem- ---------------------------------------------­
bres de son cabinet la pleine responsabilité ,les 
textes à ratifier. Ceci veut dire que les ministres 
qui ont refusé à l'Assemblée na~lon~le de voter 11:s 
Accords de Paris - parce qu'ils eta.lent opposes 
à tout réarmement de l'Allemagne ou parce qu'ils 
voulaient aller plus loin dans la voie de l'intég·ra­
tion européenne - devront faire amende honorable. 
.C'.est évidemment un peu délicat mals ce n'est pas 
impossible. · 

Le point faible: 
l'agence des arme1nents 

· Le président Edgar Faure et M. Antoine Pinay 
interviendront tous deux dans le débat qui durera 
au moins trois jours. Ils pourront invoquer en leur 
faveur la signature d'un protocole franco-sarrois 
qui vient d 'intervenir. Celui-ci maintient l 'union 
monétaire, douanière et économique entre les deux 
pays - on avait parlé d'une simple coopération -
pour autant que l'Allemagne ~•y fasse pas obstacle. 
Cependant l'importante question du scquestre des 
usines Roechling n'a pas été réglée et le montant 

A HAWA'i 

un avion percute 
une montagne 

New-York, 22. - (Reuter) Radio New­
York a annoncé mardi qu'un appareil de 
transport de l'aviation américaine, ayant 
57 hommes et 9 membres de l'équipage 
à bord, s'est précipité mardi contre le 
flanc d'une montagne à Hawaï. 
.. ·L'avion a pris feu immédiatem·ent. L'ap­
pareil est un • Rd-5 » de la base aéro-na­
vale de Moffet, en Californie. L'accident 
est arrivé à une soixantaine de kilomè­
tres d'Honolulu. 

66 JflORTS 
Honolulu, 23. - (A.F.P,) Les services de 

!"a · Mari1_1e confirment qu'aucune des 66 
personnes qui se trouvaient à bord du 
transport militaire qui s'est écrasé sur 
Ùne montagne hier matin, n'a survécu. 
L'avion a explosé et les occupants ont 
p~rl carbonisés. 

Vers la réorgonisation 
des chemins de fer français 

Pa.ris, 2.3. - (ATS) La réduction œe trois à deux. 
en 1956, du nombre d es classes sur les chemiins de 
fer françai s, e l la multiplication par quatre, en 
trois ans, du nombr,e des plac-es couchées sur les 
grondes lignes, a été annoncée par Le nouveau 
p1,ésidenrt d,u Conseil d'administration de la SNCF 
à u,n r eprésenta.nt de l'agence F rance-Presse. 

-La radioactivité mondiale a augmenté 
. -Londres, 23. - (Reuter.) M. MacLeod, ministre 

de, l'hygiéne de Grande-Bretagne, a déclaré mardi 
à .la Chambre des Communes que les explosions 
de bombes atomiques et de bombes à hydrogène 
ont eu jusqu'ici peu d'effet sur la faculté de pro­
création des êtres humains. L e ministre a certes 
reconnu que les radiations atomiques avaient eu 
cert.-ins effets préjudiciables dans ce domaine. Les 
<-xplosions nucléaires ont augmenté légèrement 
jusqu'ici la radioactivité dans le monde. 

L es déclarations du ministre de l 'hygiène ont é té 
fait.es à la suite d'interventions de députés qui ont 
elliprimé leu,s craintes dans ce domaine et dans les 
cas de cancer. 

PAS DE CONFÉRENCE 
Londres, 23. - (Reuter ) La Chambre des communes 

a repoussé par 290 voix contre 250 une motion ha• 
vailllste demandant la convocation d'une Conférence 
adentiflque Internationale chargée d'étudier les effets 
sur l'homme de la radioactivité. 

PRlS DE SPOUTE 

Explosion dans une 
morts 24 

mine 

Spolète, 23. (Reuter) Une explosion 
a'est produite dans une mine de lignite à 
M-agnano, près de Spolète, à 300 mètres 
de profondeur. 

Vingt-quatre mineurs ont péri et dix­
aept ont été blessés. 

Deux blessés succombent 
Spolete, 23. - (AFP) C'est à vingt-quatre que 

•'élève le nombre des morts du coup de grisou qui 
a: eu Jleu hier matin à Spolete, deux des seize blessés 
étant décédés à l'HôpitaJ. 

Elections simultanées en Italie 
Rome, 23. - (Reuter) La Chambre des dé­

putés ita lienne a accepté la proposition du 
gouvernement, p ar 298 voix contre 232, de ren­
v oyer à 1956 les élections des Conseils com­
munaux e t provinciaux prévues pour cette 
année. Un p orte-parole du gouvernement a 
déclaré que, grâce à ce renvoi, toutes ces élec­
tion s pourront avoir lieu en même temps d an s 
tout le pays. On a aussi voulu éviter l'absten­
tionilisme provoqué par des appels aux urnes 
trop fréquents. 

« Run1eurs de presse» 
Une déclaration de sir Winston 

Londres, 23. - (Reuter) A une question se 
rapportant à une démission imminente de sir 
Winston Churchill, ce dernier a déclaré à la 
Chambre des communes que les députés ne 
doivent pas se laisser induire en erreur par 
• toutes les rumeurs de presse •· 

S'adressant directement à l'interpellateur, 
l'ancien ministre de la guerre Shinwell, sir 
Winston a ajouté : « Vous commettez une 
erreur. si vous montrez que vous êtes l'un de 
ceux qui sont le plus sensibles à ces rume!trs. • 

Que se sont dit MM, Attlee et Bevan 7 
Londres, 23. - (Reuter) Le leader de l'aile-gau­

che travailliste, l\1. Aneurin Bevan, a eu mardi ~;oir, 
à 1a Chambre des communes, un entretien avec Je 
chef de son parti, M. Attlee, ayant pour but d"•mpê­
cher à la dernière minute l'exclusion du paru <111i Je 
menace. 

A Luxembourg 

Un accord sur la ferraille est conclu 
Luxembourg, 23. - (AFP) Le Conseil des 

ministres du Pool Charbon-Acier, est parvenu, 
en début d'après-midi, à un accord sur le pro­
blème de la ferraille, après plusieurs heures 
de discussion serr ée. La solution envisagée 
tient compte du projet préparé par la haute 
autorité à ce suje t, modifié à la lumière des 
principes mis en avant hier par le gouverne­
ment français. 

Les organis•mes de Bruxelles (Office com­
mun des consommateurs de ferraille, et caisse 
de péréquation) seront placés sous un contrôle 
plus étroit de la haute autorité. Ils a uront le 
pouvoir d'effectuer des achats de ferraille à 
l'étranger non seulemen_t pour des consomma­
teurs déterminés, mais aussi pour le compte 
d 'utilisateurs qui seront d ésignés au d ernier 
moment. 

Mais la reine a reçu longuement 
le « Premier » 

Londres, 23. - (A,F.P.) Sir Winston 
Churchill a convoqué une réunion du Ca­
llinet britannique pour mercre.di •matin, 
L'audience qu'il a eue mardi soir avec la 
reine a duré une heure vingt. 

Un troisième svndicat 
réclame ra réintéoration de M. Bevan 
Londres, 23. - (AFP) La section écossaise 

du Syndicat national des mineurs, représentant 
70.000 mineurs, a décidé, par 139 voix contre 8, 
de demander au parti travailliste de réint égrer 
M. Bevan au groupe parlementaire. 

C'est le. troisième syndicat qui s'est prononcé 
mcirdi en faveur du chef gallois, les cleu:r au­
tres étant les cheminots et les mécaniciens. 
Ce dernier compte 900.000 affiliés. Il n'ap­
prouve pas nécessairement l'action de M. Be­
van aux Communes lorsqu'il a voté contre les 
chefs élus du parti, mais il estime que son 
expulsion irait « à l'encontre de ce dernier eL 
de tous ses membres •· 

En Algérie 

On a arrêté un chef terroriste 
Alger, 23. _ (AFP) Le porte-parole du ,ouver­

neur général a annoncé mardi soir l'arrestation de 
Bitah Rabah, chef terroriste de la région d'Algtr, qui 
déclencha les é,•énements de la Toussaint et dirigea 
Ja fabrication de bombes et engins explosifs. Les 
services de police le tiennent pour responsable de la 

~ i,lupart des attentats commis en Algérie. 
cette arrestation, qui a été effectuée au co,irs 

d'une opération-surprise, porte un coup capital à 
l'organisation du terrorisme en Algérie. 

Le conflit scolaire prov~que une séance orageuse 
à la Chambre belge 

Bruxe][es, 23. - (A.F.P.) Tandis que le conflit 
scolaire provoquait de nouveaux désordres à Lou­
vain, il donnait lieu ma.rdi après-midi à la Cham-
bre belge à une séance orageuse. · 

Le débat s'est engagé sur une interpellation de 
M. Theo Lefevre, président du parti social-chré­
tien, au sujet du discours radiodiffusé prononcé 
par le premier ministre le 14 mars, e t dans lequel 
les catholiques ont trouvé • menaces précises, 
basse attaques et vagues promesses•. Il était l"n 
réalité dominé par la grande manifestation orga­
nisée par les catholiques pour samedi prochain, 
afin de protester contre la politique scolaire du 
goin•ernement. Le bourgmelltre de Bruxelles a 
interdit cette manifestation, mais les catholiques 
, ,culent la tenir quand m éme. On redoute de !)art 
et d 'a utre des désordres qui pourraient être gra­
ves. 

Dans son discours, interrompu par les cris et 
les huées des socialistes, M. Theo Lefevre a ile­
mandé au chef du gouvernement cle retirer les 
• néfastes • projets de loi de 1\1. Collard sur les 
subventions à l'enseignement. Sinon, a-t-il dit, le 
gouvernement portera la responsabilité d 'une ir­
rémédiable division de la Belgique. Dans sa ré­
ponse hachée par les cris de l'opposition, 1\1. 
Achille , •an Acker a demandé aux catholiques tle 
renoncer à la manifestation de samedi. • Je vous 
préviens que l'ordre sera maintenu, a conclu le 
premier ministre. Si vous manifestez quand même, 
vous porterez la responsabilité des conséquences 
qui s'ensuivront. Nous devons faire un effort des 
deux côtés dans l 'intérêt du pays, pour rétablir 
le calme•. 

Après une intervention de M. Spaak, qui a de­
mandé un effort sincère de conciliation, le tu­
multe s'est à nouveau déchainé lorsque 1\1. Max 
Buset, président du parti socialiste, a déclaré : 
• A partir d'aujourd'hui, nous rendrons coup pour 

coup, a.gression pour agressio_n, parce que ~es so: 
cialistes veulent que le proJet Collard soit voté 
et appliqué sans plus tergiverser •· 

Le vote sur un ordre du jour de la majorité, 
faisant confiance au gouvernement, aura lieu 
jeudi. 

En France 

Une grève scolaire oour la laïcité 
Paris, 23. - Du correspondant de l'Agenu télé­

graphh1ue suisse : 
La grève générale de l'enseignement, appr<>uvée 

par Je Syndicat nationa l des instituteurs, la · Fédéra­
tion de l'Education nationale, la Fédér ation des 
Conseils de parents d'élèves des écoles publiques, la 
Confédération nationale des œuvres laïques, qui veu­
lent faire de la journée du 23 mars une manifesta­
t ion revendicative et de protestation au nom dt! la 
défense de la laïcité, marque une nouvelle étape dans 
la lutte scolaire que l'on espérait close. 

Mais le feu couvait sous la cendre. La loi 
Earangé, au début de la législature de 1951, fu t Je 
signal de l'éclatement de la coalition formée en vue 
de la campagne électorale. Les apparentements se 
disloquèrent aussitôt. Un nouveau groupement se 
forma à cette occasion et dure encore. Mais la 
querelle scolaire est toujours la pierre de touche de 
toutes les majorités. Commencée sous Je signe de la 
libre _scolarité, la législature menace de s'achever de 
même. Ce n'est pas, à proprement parler, le pro­
blème de l'enseignement qui est en discussion sur 
lé terrain technique, mais une question d'éducation 
sur le terrain politique. Les promoteurs du mouve­
ment dont la journée du 23 mars n'est que Je 
prodrome ne dissimulent pas Je caractère politique de 

'' leur action qu'ils se proposent de pousuivre jusqu'aux 
prochaines élections législatives. 
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La situation 
.Enfin le Conseil de la République 

aborde aujourd'hui la discussion fies Ac­
cords de Paris. 

M . .Edgar Faure rencontrera encore un 
011 deux passages difficiles, mais tout 
donne à croire que le vote des sénateurs 
sera tel qu'il n'y aura pas à revenir 
devant l'Assemblée nationale. 

., . . ,. 

A sa manière habi tuelle, si r Winston 
Churchill a répondu avec humo11r à la 
question d'un député sur sa démission 
possible. 

Mais on n'en attache pas moins une 
grande importance à la longue audience 
que la reine .Elisabeth a accordée hier à 
son premier ministre. Audience à la suite 
de quoi le Conseil a été convoq11é pour 
ce matin. . .. .,. 

La conférence de Bando11ng qui aura 
lieu en avril réunira ·l'ensemble, ou pres­
que. des Etats asiatiques et africains. 

M. Nehru a souligné hier son irnpor-
1ance et sa signification, relevant q11'aussi 
bien !'.Europe que l'Amérique ne sem­
blaient pas réaliser ce qu'avait d'histori­
que cette conférence « où pour la pre­
mière fois, depuis des milliers d'années, 
des nations africaines et asiatiques se­
raient libres d'a.11:ir sans que les nations 
occidentales puissent imposer leUïs déci­
sions.» 

Et nunc erutlimini... 

LE TEMPS QU'IL FERA AUJOURD'HUI _ 
Nord des Alpes, Valais, nord et centre des Grisons : 

Ciel variable mais temps généralement ensoir.1lle. 
Quc1ques av~rses durant l'après-midi, surtout t:!l 
montagne. Phénomènes orageux possibles. Nuit frai­
che., journée douce. Températures diurnes voisint.s 
de 15 degrés en plaine. Vents d'ouest forts par mo­
ments. 

Le « Nautilus » se révèle une unité 
de combat extraordinaire 

Washington, 23. - (AFP) , Le représcnt(!-nt 
démocrate Melvin Price, apres avoir qualifie 
le sous-marin à propulsion atomique Nautilus 
de « prototype de l'unité navale principale • 
de l'avenir, a déclaré mardi que ce sous-mc1·i.n 
était capable • de faire en immersion le t01tr du 
monde à pleine vitesse •· 

Président du sou s-comité de recherches et 
de développement de la Commission parle­
mentaire mixte de l'énergie atomique, le re­
présentant Price a participé dimanche et lundi 
à la croisière de démonstration du Nautilus . 
organisée spécialement pour les quatorze mem­
bres de la Commission. Dans la déclaration 
qu'i l a rendue publique mardi, il dit notam­
ment: 

« Ce sous-marin peut accomplir avec succès 
une . mission d'escorte de convois rapides et 
également agir en isolé et attaquer des navires 
de surface ou d'autres submersibles. Le Nauti­
lus ouvre la voie à la construction de snus­
marins capables de lancer des projectile~ ~élé­
guidés à cônes atomiques et thermonucleo.,res ; 
engins qui peuvent être lancés à cles mille dq 
distance d'objectifs terrestres ou naval~ et 
sans s'exposer at1x-mêmes à la détectinn. par 
l'ennemi.• 

Le représentant Price a ajouté que • chaque 
manœuv re dtt Nautilus a démontré qu'il at­
teint ou dépasse les spécifications prévues. Sa 
vitesse, sa manœuvrabilité, ses aménagements 
contribuent à la rédaction d'un notweau code 
de performance pour toute notre marine •· 

A.près l'ultimatum 

Diem accept-erait de négocier 
Saïgon. 23. - (A.F.P.) Le Conseil des mJnisbrg;; 

du Sud-Vieklam, réuni mardi après -midi par le 
président Ngo Dinh Diem, a exam.iné pendant 
plus de de ux h euires la situation créée pa,r l'ullt1 -
maitum des seetes. 

Le chef du gouv-e.rnement précisa ai~i sa po~ 
sirl.ion : c Je ne me reefuse pas de negoc1.er a 
condttion que les grands principes nationa-11x 
soient resipectés •· 

Il souJiigna ensui.te deux points sur lesquels, il 
estime qu'il n 'est pas permis de transiger, à sa­
voi,r: 

1. La nécessité d'imposer une seule armée placée 
sous un commandement unique : 

2 La renonciation des sectes aux privilèges qu'elles 
s·octroyèrent à la faveur de circonstances nées de la 
guerre, notamment Je droit de prélever des taxes et 
des impôts. 

Le Conseeill étudia ensuLte lees mesures qui de­
vaient êtll'€ anêtées pour faire face à toUJte éven­
tua~ùlté. Il aurait, à ce·t effet, pris plusi.eurs di~­
p ooitions d 'ordre militaire que l'état-major gé'lle­
ral serait chargé de faiire exécuter. 

Les mineurs de la Ruhr se prononcent 
pour la orève 

Essen, 23. - (DPA) Les 500.000 mineurs des deux 
grands bassins de la Ruhr et d'Aix-la-Chapelle ont 
été invités à se prononcer, mardi, par scrutin, sur une 
grève éventuelle. La consultation s'est faite dans le 
calme. 

Selon les Syndicats, 80% des mineurs ont pris part 
au scrutin. 75 o/o des mineurs se sont prononcés pour 
la grève. 

J.W. Gordon ne sera oas oendu 
Londres, 23. - (AFP) John WIiiiam Gordon, Agé 

<le 24 ans. qui devait être pendu, jeudi, pour Je 
meurtre de l'acteur écossais George Ford McNelll, a 
vu son r ecours en grâce accepté, apprend-on mardi. 
La peine capitale, Infligée par la cour d'assises de 
Glasgow, Je 7 mars dernier, a été commuée en peine 
d'emprisonnement à vie. 

Le ministre des Affaires écossaises avait reçu, lundi, 
une pétition revêtue de 14.000 signatures et !ittirant 
ron attention sur la possibilité d'une erreur judi­
ciaire. 

L'acteur écossais avait été tué au moyen d'une 
h ache ou d'un instrument similaire. pendant son 
sommeil, dans son appartement de Glasgow. 

Gordon, qui fut plus tard arrêté en Espagne et 
extradé, a toujours prétendu qi;'il avait trouvé 
McNeiJI mort et que, pris de panique, il s'était enf,,i 
sans réfléchir. 




